
Nouvell es du j ou
Les préliminaires des élections fran-

çaises et le discours de M. Clemenceau.
Il règne la plus grande incertitude au sujet

îles prochaines élections françaises. Elle n'est
point due . à ces courants nouveaux qui
devaient surgir à la suite de la guerre, pro-
longeant l'union sacrée afin dc rendre la
France liabitnblc pour tous les bons Fran-
çais. Ces courants existent certainement dans
la nation , anais ils semblent avoir peu d'effet
iur le monde électoral , enr ils ont élé cana-
lisés ou dénaturés par tels partis politiques
qui ont été les plus habiles à exploiter l'opi-
û_n.

L'incertitude des résultats est surtout due
à l'élément îwuveau des élections : une re-
présentation proportionnelle combinée avec
le syslème majoritaire. C'esl ce qui rend par-
ticulièrement difficiles les pronostics sur le
succès des catholiques. Si l'ont avait conti-
nué la méthode d'élire un député par cir-
conscription, il eût été plus aisé, en suppu-
tant les chances de chaque candidat, d'arri-
ver à établir ce qu'on pouvait escompter de
l'ensemble. Lcs catholiques ont dû avoir des
betiques différentes suivant les listes qui
s établissaient dans les ciTowiscri-plions, qui
d&anuais nommeront plusieurs députés. Eh
quelques déparlements, ils ont dressé unc
liste à part ; dans beaucoup d'autres, leurs
candidats se sont fait porter dans des listes
sux étiquettes les plus variées ; dans l'un ou
l'autre, ces candidats catholiques acceptés
par tel ou tel groupement s'en sont ensuite
fait mettre à la-porte , ct le fait qu'ils ont été
jugés compromettants n'est pas de très, bon
sigure. , ,
On avait .'-longtemps cru que M. Clemen-

ceau ferai f les Alertions,.el un certain nom-
bre de conservateurs comptaient même sur
lui pour figurer sur une liste d'estampille
officieuse. M. Clemenceau, décidé à prendre
sa retraite , ne se résout pas à faire prévaloir
même ses plus 'fidèles.

Les candidats catholiques qui osent s'affi-
cher dan^Jes départements sonl plu loi ceux
de l'Action liburaJe de M. Piou , ou des con-
servateurs royalistes ; mais plusieurs encore
mit préféi-é s'adjoindre aux combat tat ils d'un
outre drapeau. Il en résultera qu'une foule
d'électeurs catholiques iront grossir les rangs
«le diverses nuances républicaines qui ne
sont pas délibéirùmcnt de note sectaire. Mgr
Amette, cardinal-archevêque de Paris , daus
une lettre au clergé et aux fidèles de la capi-
tale, les engage à voter, mais à voter honnê-
tement , ct sagement. En expliquant cc qu'il
entend par Je conseil dc voter sagement, il
dit à ses.diocésains qu'ils ne doivent pas
s'exeposcr n perdre leurs suffrages, ct il con-
tinue- : « Mieux vaudrait les accorder à des
candidats qui , sans donner pleine satisfac-
tion à toutes nos légitimes revendications,
nous permettraient cependant d'attendre
d'eux une action utile au pays, plulôt que dc
réserver vos voles à d'autres dont le pro-
gramme serait plus parfait, mais dont l'é-
chec à -peu près certain risquerait d'ouvrir
la parte aux ennemis de la reli gion et de
('ordre social. »

L'ACfion fran çaise ne s'est guère souciée
tk ces conseils de l'autorité épiscopale. Elle
présente une trentaine ' de candidats pour la
cinquantaine de sièges dc la ville de Paris,
risquant ,,sans faire passer les siens, de faire
fliedre.cn échec des hommes de valeur qui
comptent dans les rangs catholiques ou qui
s'en rapprochent beauooup. Il faut peut-être
attribuer à cette tactique le fait que quelques
députés fort connus sc sont désistés et onl
quitté •l'arène politique.

• *
M. Clemenceau a prononcé, hier , ù Stras-

bourg, le discours qu'on annonçait comme
son testament politique. Dans le résume que
l'agence Havas a transmis et que noiu-repror
duisons plus loin , le chef du ministère fran-
çais ne parle pas de sa retraite ; il s'exprime
comme dans une déclaration ministérielle,
tn présentant un cabinet devant lequel s'eu-
Vrent les long?-espoirs. Coquetterie de vieil-
lard, peut-être.

M. Clemenceau a dit d'excellentes choses
sur He travail et l'union. Mais il a cru devoir
placer une affirmation que les catholiques
jugeront détestable. »I1 a prononcé que les
lois dc laïcisation doivent être intégralement

maintenues, et la raison quil cn donne est
pour le moins étrange : c'est que, sans la
.liberté de conscience, la république ne serait
qu 'un mensonge.

Mais ce sont précisément les lois dc laï-
cisation qui sont une oppression de la liberté
dont ies catholiques français devraient pou-
voir jouir pleinement pour les manifestations
de leur-foi et l'éducation de leurs enfants.

. r * *
M. Nit t i  a voulu , ù la veille des élections,

exposer son programme de gouvernement
sous la ifoiroe d'une lettre adressée à ses
électeurs de la Basilieate. Il décrit avec Ja
franchise qui lui est habituelle la situation
économique et financière de l'Italie. Il se
met au-dessus des passions ct des haines
qui divisent les Italiens ct les invite encore
une fois tx l'oubli du passé et à la concorde.
M. Nitti  juge dangereuse l'idée de M. Gio-
litti de faire des enquêtes sur la façon dont
la guerre a été déclarée et conduite. Ce serait ,
dit M. Nitti, empoisonner pour dix ans toute
la vie italienne. « L e  gouvernement'se con-
sentira donc à aucune proposition d'en-
quête , de quelque côté qu 'ella vienne ; im
lieu de rallumer les passions, il faut les as-
soupir. La concorde et Ja discipline , qui
élaient par le passé un devoir moral , sont
aujourd'hui une nécessité économique. »
- Le pays enlendra-t-il un si noble appela
Les lêles sont si échauffées que M, Nitti ris-
que de parler dans le désert et de déplaire
aux-uns, el aux autres. Rien n'est plus in-
grat, ù certaines heures, que. de panier.h
langage dc la modération et du bon sens
Nous croyons toutefois que M. (Nitti finira
par -ra.Hicr la grande majorité des Italiens
a sa juste cause. Le temps et les événements
travaillent pour lui.

.%
M. Sacchi, correspondant de Vienne au

Corriere délia Sera, fait un tahleau effrayant
de la misère qui irègne dans l'ancienne ca-
pitale de l'empire austro-hongrois. « Vienne,
ôcril-il un peu emphatiquement, est en train
de passer au nombre de ces quatre ou cinq
villes infortunées dont l'histoire redit les
noms avec horreur. Vienne la joyeuse ris-
que de s'associer dans Ja mémoire des hom-
mes à Pompéi ,* ù Carthage, à Jlabyloive. »

Le combustible ,v fait  défaut : lias de cliar-
bon et pas de bois. Sur le demi-million de
cuisines hriûaiu du charbon que compte ia
ville , La moitié seulenjent pourra disposer de
quinze kilogrammes de charbon par semaine.

¦Les industries chôment, (faute de charbon tt
dc .matières premières ; 170,000 bras sont
sans travail.
.Les enfants au berceau peuvent avoir un

demi-litre seulemenl de lait par jour, les
malades un quart de titre ct encore sur pres-
cription urgente du médecin. La tuberculose
fail de grands ravagés parmi les entants ct les
jeunes gens de quatorze à dis-neuf ans, par
le fait d'une nutrition insuffisante.

Autrefois Vienne était ravitaillé par la
Hongrie, la Slovaquie, la Galicie , la Dal-
matie, qui lui envoyaient du bétail, des pom-
mes dc terre , des graines, des huiles, du
poisson. Avant la guerre un millier dc pièces
de liétail arrivait chaque jour de la Galicie à
Vienne. Auj-caixd'hui, ees Etals ont de kl
peine â se suffire :Yeux-mêmes .ou se refusent
û ravitailler la ¦ville de 'Vienne. Pou.r beau-
coup de paysans tyroliens et styriens, Vienne,
ayant cessé d'être la résidence de l'empe-
reur, n'est plus que la ville parasite, révo-
lutionnaire el incroyante, la ville des acca-
pareurs et des Juifs. Lc « Los von Wien »
est devenu leur mol d'ordre..

« iLe tragique, continue le Corriere, est que
Vienne est non seulement unc vitlé affamée,
appauvrie , paralysée, niai* elle est une ano-
jnalie. Vienne élail une ville, faite pour être
alimentée par un arrière-pays de cinquante
mill ions d'habitants. Elle est Ruyourdluii la
capitale d'un pays de six millions d'habi-
tants, ct le tiers de cette population , soit deux
millions, demeure à Vienne. Capitale d'un
Etat hydrocéphale,' Vienne n'est plus qu'une
caricature, une absurdité, un «monstrum »,
quelque chose comme un arbre dans un pol
de (leur. »

Et lc malaise moral dont souffre la ville

f 
¦

esl aussi dur que le malaise économique cî
politique. Isolé, ne sachant que devenir,
manquant dc tout , Vienne ne sait plus ce
qu'il esL

Et le correspondant 3u Corriere termine
par un appel émouvant- en laveur de cette
ville qui « supporte sa misère avec un cou-
rage résigné, avec une dignité silencieuse,
qui n'ont pas d'exemple parmi les vaincus
d'hier et d'aujourd'hui ».

ECHOS DES ELECTIONS

Encore l'échec
des conservateurs jurassiens

¦L« conservateurs jixa^sicn» ont i>crdu ia lia-
taïte du 20 octobre-par^e qu'ils onl apparenté
teair liste à colle du parti radical. '

¦Le Bund révèle 4 oe propos un détail éustruc-
Ijf : cent que le parli iii&al jurassien a refusé
d'apparenter .sa Ciste ave£ celte des radicaux de
d'ancien c_a.;taa, parce que ceux-ci s'élaient pnê.
fais à rapparenteniîrrf «rv£c les conservateurs.

« L'ne «oHa!lx»raC-oh du parti radical et du
ê arbi cathoïque ^*irassieç. mfene .sous la> simpte
forme de l'apparentement dt» Estes, aurait pro-
dttil chez nous une mauvake impression , (crt-
on de Porrentruy au ilund. Quand uncadical en-
durci d; l'Ajoie a dit : « Je suas un iibénau ,,
c'ost -chose.«Ste et K, ne fatal pes venir parler
d'alliance avec j les conservateurs ».

Aussi le comité ' électoral radie»! jurassien,
qui avait déjà signé Caîfparmitement "avec la
liste radfefc bernoise. -a-4-il relire sa nùmxture
quand Ha su queYa -Juste bernoise s'apparentait
éigsterncnf il la frslc consnrvatiàee.

On a "vu , d'aiïéurs, «rite l'aEianae conserva-
Irice-radscaie a t'tê fïiale à lios amis du Jura : Jj
oui pert'r» Je nlège «te M. Jobin au prof.it de leurs
c-Kés. he co.Tes|>ondant du Bund établit que
*i la Ciste Mdicàle jurassienne était ' restée sppa-
j-enlé'.-, cïe' aura.V, eu vax (Au «te plu'»'. 1MS conser-
valeurs '- auraient perdu leurs trois sièges!

Ju état-major socialiste décapité
ILo fiasco des grandes c-andiidata-Tes .socialisles,

oeUes des Grimm. Platten , lAg et Remliordt , est
urne des cairâctérJstKpies frappantes des derniè-
res élections.

Grimai, Pltilen. l".g et Reinhardl, c'est-te <|ua-
lupr qui chante les .jrirs lie Lénine sur noire
théâtre. sociaKstc. Reinhard! est président <fci
comité centrai du .parti, lia ««présentait l'élé-
menet niéiatUirgisIe révohjtiiosinaire.

SJ V i&lcur du prolétariat à 1'égaird de ces som-
mités, «t un indtec réjouissant. 11 est permis d'y
voie- reflet de réCtiinvj .salutaires su-.- la poli-
tique d'aventures dans taqlliftte ces Uiommcs ont
entraîné iéètt parli . L'ouvrier honnôle qui s'esl
laissé gagner au socialisme &c reprend. 'Les tbéo-
riai conimuntV.es cOmmrenccDt à lui apparaître
pour cc qu 'o'Jes sonl : des iraragûs décevan-S.;,
derrière tewpiels iii in-'y a qao Ce désordre ct lu

I»a défaite
da commerce et de l'industrie
Lcs Basler S'ttihrirlilen constatent avec regret

que .1» éteclionu fédérales du 26 octobre ont
coûté au commerce -et à l'industrie la perte de
lauers jeprésentan'ts les f lps émUienls : amsi,
M. Hirter. à Btrne, M. Wiid , à Saint-C.ail.M. Syz ,
à Zurièh, M. Sileir.nietz. à Genève. L'induslrie
gajn« un nouveau représentant cn M. Boussy,
âirecleiiir de la C'° .Vest'c.

L'échec de M. Wéld cri douloureux .po-jr l'in-
dm-t-râ national ; celui <le .VL Hirter «st un
grand .coup- pour 1rs irtéréts .bernois. XI. Hirter
rfais«t e;>3Ttc"î des Ghumhres depuis une -trentaine
d'annéesl L'indiatrie et la finance zntàaàstQ y
étaient alors jiréipoi '.déracrtes ; Burne comptait
prju. M.(Hirler s'y prit si lien que les rates f is-
reni renverses . -L'Influence ber-nobe -prit le des-
sus et Zurich pissa au second ;p̂ ui. XI . Hirter a
ea une part décisive au rachat des chemins de
fer, à la -création -de la Banque natiioiwle, à la
¦réalisation de 'i'ceuvrc doi assuranr*'s. Il est pré-
s-dent de la BaiUjue nationale et membre très
influent du conseil d'adminiylralion dos C. P.- F.
11 e>t grain«l marclianj. de charbon. C'est «a <le
nos hommes d'af-faves !«> plus américains. Dé-
liais la giwrre. rj] souffre en Suisç*? un "vent
d'hoslii'ilê «K>ntre les businessmen. Cette bi*; ai-
cre a fané, tes lauriers de XI. Hirler.

Premier départ
On sali qu» XI. le conseiller nattons., l'eter

a .reçu du Conseil férliral l 'offre ou t[>osle de
minisvTe de .̂ uû-gc à Washington. XI. Gottret
écrit à cc -Miijet datis le Courrier tle. Onèue ;

t A'Gcoève, la iioniin-al'on de XI. le consteller
enati.3V.al XI iT.;-. IVler au poste «te miraslne à
Washington fait etrUw aux Chambres XI. Jc con-
seiller administratif Marius Stœssel. C«c! con-
tr.a-st.; frapiianl entre ces «teux porsonnalstét !
I« premier, fin , <5,Vicat. lettré . n«nal>te, distrn-
gué, diplomate d'aBure ot de tempâramenl.
XI. Stœibel fort, egros, populaire, Ca voix tomi-
tru 'ante, homme loat d' une pjeèce, î norsn* fart
des ouaaKtS et fonçant lout droit dJ^"ant lui.
Fera-et-i.l ouKtor ou regrcllrx son prédéces-
seur-? »• '.. ' •.. . ".

Be Babours on Micheli ?
I-e Vaterland commente «e vote de Genève cl

constate «pic !e gros des Gmll-éens et des c Trai-
¦icmcnU fixées » et un miHi-er «le radicaux ont
tetèt dans îe camp sociaïste. Quant aux démo-
crates (libéraux), ils ont gagné 250 voix et
cependant ils ont popdfcu deux sièges. Le recul
des voix calW.iques e»î inexpïcalde. Le Vater-
land ajoute : -
. « Que pensor «lu verdict populaire en lanl
qu 'il attektl te» personnes 1 Maunoâ- «rt De Ra-
bours sont élus et Mtcbcïi reste *ir te carreau '.
Micheli, te pr'onnter de la représentation propor-
tionnelle, l'âme de la députation genevoise !
Cal navrant. M. Micheli élait la plus forte tèle
et te plus habite parlementaire de la députation
genevoise. De Rabours ne pourrait rendre de
plus signalé servi<* à son parti «pi'en céJant son
maudrrri à XEche'J. » Le conseil est bol et bon :
mais qui «ionne vn conseil ne donne malheu-
reusement pas, en mème temps, la sagesse d'en
profiter.

fataslrojilie de etafmlo de fer
18 morts; pins de 100 blessés

5«ns, i novembre.
Ln tamponnement s'esl produit CundJ soir,

vers 22 h., à Villeperrot , enlre Pont-sur-Vonne
ct Sen» (département de l'Yonne, ii 100 __£<>-
mètres au *ud-es! de i'aràsl . Le train !.. 23 du
SVmpton-Lxpjess était arrêté au poste «te U'oc,
lorsque le train 66t se dirigeant sur Genève le
rejoignit, après avoir trausm» ù ' l'arrêt les
signaux à la gare de I'or-4-scr-Yonne et ceux du
po*le de ,bloc.

Le .mécanicien du train tamponneur, «iui csl
eu etreitement A i'hôpilal de Sens avec un bras
coupé, dtc'are que sa «nachine étak en mau-
vais état et qu'un je! de vapeur l' a empêche de
voir 1« signaux. .'.

Selon les déclarations «tes voyageurs, les trois
dernières voMures du rap ide, wagons-lits inter-
«ationaux . ont élé littéraloaient écrasés par la
locomotive du <rain de Genève, qui se cabri' ,
pa4sar.4 par dessus te fuurgon de quelle, rtloç<ii-
bant lourdement sur le dernier sleeping. qui
était la voilure «le ' Bucarest. Sert voyageurs
furent  tués «ir 1? coup dans cette scu'c voiture .

U y aurai* 18 morts et plus de 10(> blessés.
l'aris. i novembre.

Un aulie accident a risqué dc se produire,
Lc trrsn parti dc La Roche à 2t heures. aClant
dans la direction de l'aris , s'arrêta à «juekpits
mètres seulement de l 'accident, les fils de co-ni-
eniarrde <1«» disque ayant élé collés par un
wagon rejeté hors des raih ct te disque étant
ouvert.

Le discours de M. Clemenceau
Slrt&bonrg, 1 .novembre.

(Haoas.j — XL Clemenceau, proncuçant A
Strasbourg son discours-programme, dit que la
libre France , démocratie républicaine , va se
développer selon les hautes données «te eon his-
toire. II '.ui appattjênt actuellement d'assurer
par ie soin de ses représentait!.* l'obéissance à
¦ses volontés. Chargé dc crimes sans nombre, ie
militarisme prussien, ¦maître de l'AUemagn*,
B'CS! s\i frapper à mort par une destinée venge-
resse au moment .même où il pensaM pouvoir
cousonmier par un suprême allcnlr-t l'assers'is,-
s.*-menl des peuples de civiiiisation. L'œuvre de
libération «si enfin accomplie. L'Alsace reprend
Je cours «le sa collainîralion historique, si pre-
ciieursc pour nous par tes qualités ésnineiHes qui
lui sont univerSeï-ccment reconnues. Immense
est l'eeirrrc à accompMr ci d'aulant pius reo'«3U-
taKe que l'impatience «les démocraties trop
longtemps comprimées demande des réalisations
q<ii pourtant ne seront durables qu 'à Ca comti-
tion dc n'être pas précipitées.

Parlnn: ensuite du traite **• paix. XI. Clemen-
ceau d;< que ies plus difficiles problè-mes onl
été. abordés dans un «prit dc justice et dc coo-
ciVation supérieure. Tef qu 'eil <*t. Ge Jraifé «te
paix -buvre un terge avenir vers l'institulten
d'une justice meilleure.

Parlant des réparations qu 'il trouve encore
avoir élé parcimonieusement données à la
l'rancc , XI. Ciémenceàu dil que tes conversa-
tions sur ee point n 'ont jamais été abandonnées
el que doirter de Jeur succès final serait faire
injure aux Al.iés de la France. L'aide du temps,
ajoute XI . Cléi)>cncj>aii . apaç a été magnifiqtic-
nient donnée. On r.c comprendrait pas te refus
do concours financier â la nation q»ri a le plus
fait et (ju'on a publiquement reconnu* comme
la scntincùlc avancée dé ta civiiiisation.

Parlant I'.-C l'Allemagne. XI. Clemenceau dil :
t Nos sûretés prises; Bûui saurons attendre
dans le ferme enetti.ee de nos droits qu 'eï.c se
cimvertisse aux sentiments dc civièbatoon. >

Parlant ensuite «te la politique inlér:ei;re . le
président du conseil d>i* que te. régime est'désor-
mens ¦m-dewus .de toute.  atteint c. H ajoute <ju«
lies '.al* àe laïcisation doivent olre inlégrnicmenl
maintenues ('.!). d que sans la lilierté «te cons
cience la' république .ne serait qu'un mensonge.

XI . Clemenceau affirme la nécessité de l'union

ties Françair. Sans un fonds commun d'union ,
comment une nation pourraK-elie vivre? Si le
faisceau se rttâche. les assauts du «teilans jo'mls
à ceux du dehors auraient tôt faét de jneMre en
péril !a sécurité, plus l'existence même du com-
mun foyer de vie.
. M. Clemenceau dit que rien ne presse davan-

tage «lue la conslilution primordiale d' une
majorilé de gouvernement sur des fonnulcs
d'action clairement définies. . Pratiquée arec
ménagement, notre loi comî>tutk>nne.te peut
encore servir , tandis que je re verrais pas Nans
crainte pour le délai! des prochains t ravaux
parlementaires une tliscussion oratoire sur tes
constitutions qui ort été ou qui pourraient

Parlant ensuite de la réforme électoral»?. XI.
r.V'-menceau dil : • Kst-ee donc l'heure «te fabri-
quer dans uce incohérence de votes comme on
n'en vit jamais un svsti'-mc électoral don* le btt
avoué c--t de réduire la majorité au profit de
minorités deu! quclqu*s-unes constHuen! une
perturbation achevée ? »

XL Clemenceau préconiac l'organisation d'un
régime de liberlé régionale. . ,

Il «iit ensuite que i'achèvemen* «te l'égalisa-
tion sociate, de l'accessio«i finale au pourvoir des
travailleurs de l'usine et de la lerre. est '.e fait
capital des temps mgdernes dans «es pays civi-
lisés. « Lcs réalisations des idées «te justice
sociale avtc leurs chances de succès et «le revers
n 'en sont qu 'à leur commencement.

« Le libre gouvernement des peuples par eux-
mêmes ne permet à aucune nation d'y échapper.
11 ne serait pas de réforme si nouvelle «ju'elle
soit pour «ous effrayer, a condition qu 'rïe se
fonde dan-s l'ordre pnblic et sur te respect «'«
droit «te chacun. Kn -revanche, tes manifesta-
tions de violence ne doivent ôlre. nous l'espé-
rons, jamais loéérées par un goavernement
digne de ce m>m. >

La Bulgarie et les Alliés
. . . . . . Paris, i novembre.
(Ilat 'itsXi — ' XIX1 -Tlteodorof ts\ Stolaiiof de-

vaient quitter Pacis <:e malin poiir Sofia où i'.s
vont ^oneférer avec lenr gourèrtiemeirt an .sujet
de la réponse des AHiét, aux obs«rvatioi»s l*ré-
sentées par .la «lélésation lnu 'rtrare. -

Statistique des pertes de la g u e r r e
Paris, i novembre.

( Hanoi j  — '.Dons son rapport supplémen-
taire, XL Louis Larin. de ia commission du huil-
gri. lîénaa-e que la Belgique «mit le 11 novem-
bre 1»18. 44,000 taés «a disparus, tes Etats-
Unis 114.000. la Grande Bretagne 869.000, ta
Grèce 120.000, 1 Ma'.te 494.000, la Roumanie
4(10,000. 'a Serbie 369.000. la France I4tt$j&el&,
SfBk un homme sur 27 habitants, un sur S2. ]>our
la Serbie, un sur 57 .pour .'e Koyaianc-l'ni. wn
sur 7S (pour l'Italie. 4ra *ur li>0 pour la Bel-
gique, uo sur jniKc pour los Etats-Unis. 1-a
Ftrancc a eu 2.800/MK) btessôs <lont la moitié
ont été blessés deux fois, 100,000 troi» fois H

Ot tarm. p̂ras tin ca.ciû aussi serre que
^fOisbte. évalue îes (iéperaies miElaires «te la
France ù 139 mH-farils. nom conïpîàs tes pen-
skuis qui atteiodronj: ~,tom '.a pnsniùre annuité
quatre mUHianfc et demi 'et.ks . dépenses «ht
nvnislère pour Lcs régions Ubitrées.

La reddition de Maubeuge
Paris l nooembre.

(Ilavat .) — Le Conseil «îe guwre spécial , pré-
sidé par de général Maistre fi.' devant te«ju..?r
comparaît le général Fouwnie», défenseur tic
Maubeuge, a lenu aujmird'haK- une séant» de
]«ure forme. Après '.'iifienr̂ atoire d'identité <£
ta lecture des pièces ste procédure, te Conseil «t
renvoyé l'affaire pour ' un supplément d'informa
<itms.

Documents détruits à Berlin '
Le Volktrcclit. organe «tes socialistes inicp.'n-

dants, qui paraît à Francfort, -publie nn X,o;u-
iiKnt secret du plus liaut intérêt. 11 .s'agit du
compte rendu olfkiel d'une rénnion tenue, le
3 juin «te celte année, api ministère des affaires
«Vnuigèri-s «te l 'empire allemand. Ce procès-
verbal , se» est authentique, prouverait «ju'on a
fait disparaître certaines pièces gênantes pour
> *Allemagne. A'oici la tradurtion de cette pièce
instructive :

Serre/ .'
3. N" A/3W :

COMPTE RENDU
de la .séance «In 3 juin 1919, ternie au ministère
«lis affaires é'̂ rangères . à 'latpie'te prenaient
part :

M. te coloael Hesse, *k\ grand qiiartKir géné-
ral ;

XI. le nrnislrc de ia giHTTe Xoste :
XI. Je conseiller intime von Stiltorn . chef du

service de renseignements «lu ministère «tes af-
faires étrangères :

M. -le ministre-président Schci«temann, en qua-
lité de représerttan-t du gouvernement :

Ktahli en deux ex-cinplaires pour tes nrchivts



seorèies du ministère «les affaires étrangères el
du ministère de la guerre.

¦XI. von SïMtern rendit comple du travail opéré
pair son déparlenKnt , quant à la destruction «tes
documents d'avant-̂ uerte. Les nouveaux docu-
mcnls swit complètement terminés, et il en .-es-
sor! clairement que il'Allemagne n'a aucune pari
«te (responsabilité à la guerre. Oi peut même
procéder à ta divulgation ou bien proposer ù
l'Entente de faire examiner par un tribunal du-
ter-national, en se basant sur tes documents des
différcnlj peupJcs. îa culpabilité de chaïun. De
J ous tes Etats en question, c'est l'Allemagne qui
s'en tirera te mioux. ¦

Les élections municipales anglaises
Milan, 4 novembre.

On oiattde de Londres au Carrière dclla
Sera :

Les dexnifercs élections tnuukùpates «jui «rat
eu feu samedi ont fourni au iparts ttWvaffiSte
t'occasion dlmportants succès. Pour ta pre-
mière fois dans l'histoine mumespate «te Londres,
une dizaine «tes quarante-cinq mimjcjpaïté» de
lac métropole seront gouivornécs par des conseils
communaux composées en grande majorilé «te
élélégués ouvriers.

Attentat panserbe
Les aieples «lu parti panserbe, «lui se sont

toujours servis de la bombe et «lu revolver,
continuent. On mande d'Agram que te rédacteur
du journal lédéraliMe croate Ob:ov, XI. Decai,
a été victime d'un attentat. 11 a été grièvement
blessé à l'aisselle par ame balte dc revolver.

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE
-v Contre Sazonof

Varsovie, i novembre.
D'après lts journaux «te Vansovte, les hommes

politi ques russes , prince Lvof , Tschakowski el
Savinkof ont exigé 4e l'amiral Koltchak le
rappel de Sazonof, sinon ils menacent de ret:rcr
à l'avenir l'appui [xrêlé jusqu 'ici à l'tortrarS par
leur groupe.

L'intervention de la Finlande
ljondrts, 4 novembre.

(Haoas.) — Le Morning Post apprend de
Iteval qn'ian accord esl intervenu entre Kolf«â»al(
rt ée gonvernement finlandais , aux termes du-
«pied la EinCande s'engage à conimenoer très
prochainement une forte «jffensive -contre ies
Ltaechévistes.

NÉCROLOGIE

a. Henri Welschlnstr
On annonce ste l'aris la mort dc M. Wols-

rhînjyr. memibre «te l'Académie des sciences
morales dt politifjes.

Xf. Henri WeOscbinget* était né là Mîittershote
(Ateacc) en 1846. Ce* éminent historien, avait
débuté «tins l'administration. Chef du servioe
législatif au Sénat, chdf du service des procès-
verbaux â la ïnCane assemblé*, secrétaire des
grandes commissiotes- d'cmfuétes parlementaires,
il fut austii archiviste à l'Assemblée nationale.

Comme homme de Wttxes, K s'«t fait «on-
naître eiout d'abord pîT «lies poémo : André
CMaUe» et Cfarfolte Cortlay ; pa«r des roraai* -.
Kaiiio. Slxirlmro, îe Dernier Don Juur-, el par
une comédie en vers, fo Pille'de l'Orfèvre, jouée
à l'Odéon en 1884. «

L'îvbtoiie te cuit enssile toul entier.
S<s. principaux ouCTBgcs sett»! le Théâtre de

la Révolution, la Censure SOHJ le premier em-
pire ; ie Duc . d'Enghien ; te Divorce de Sapo-
léon ; 'le Maréchal Sey ; la Mission secrète lle
.Mirabeau à Berlin ,- le lîoi dc Ilome, «pu lui
valut le grand prix -Gobopl, décerné par l'Aca-
démie française : Bismarck ; Sainte Odile pa-
tronne de l'Alsace ; Strasbourg ; le Pape el
l'Empereur.

;M. Henri Weisdtlngcr fut. il y a quelques
années, l'on «tes .-princspaui «rroUaboraieucrs de îa
Hevue des Deux Mondes, de la Amie «Ici élu-

des historiques et du lournal des Débals .
Itt peintre Sehloe»

Qo annonce de Valence (Estpaguc) «juc le
peintre bfelois bien connu , Ernest Schiese, qui
était âgé d'à peine 47 ans , esl mort .

!.. B. P. Wcrhn
On annonce le décès du R. P. Nicolas Wcrlen,

Valaisan, mort à i'âge de 3,1 eans, dans les Indes
anglaises.

Hart da chocolatier Prier
On annonce de Vevey te «lécès dc XI. Georges-

Daniel Peter, inventeur du chocolat au lait et
président du Couseil d'adniinist ration de la
maiion Peter, Cailler, et Kohler. M. .Peter était
agi de 84 ans. . " ¦'' >

AÉRONAUTIQUE
¦ «

U raid Fârfi-Aostralii
Constantinople, 4 novembre,

f  Ilavas.) — L'aviateur Poutet a atterri hier
soir à ^' aérodrome de San Stefano, venant de
Salon-if**'!'*, il', devait repartir imrnéd&dment si
le temps était fa-rorahlc.

PETITE GAZETTE

Mura t» (en*
Comme le ciment et les briques sont rares

un Anglais , M. Loe Strachey, a essayé «te faire
des murs de maisons au unoyen de blocs de
•terre comprimée.

Le procédé, en lui-même, n '&t pas nouveau .
La terre a été employée pour construire des
maisons danslœ Indes, en Ilhodesia et cn Aus-
tralie.

Après dc nombreuses expérienceŝ  XI. Sira-
chey a construit «in collage «Irait tes imiirs . épnss

% . "
' LÀ LIBERTE — Mercredi 5 novem

de 20 centimètre*, sont fails de blocs* «te lern
qiii ont séché en iéx semaines el ont pris la
consistance «le la molasse. Si ces murs avaient
été faite cn briques , :1s auraient coûté SOOO fr. ;
faits en terre, te sont revenus à 500 fr.

Wchos dê partout
LA CRISE DES L0CEMENTS ET M. POINCARÉ

S'il existe, ù Paris, un (proprkïuiro charitobCc
«pii veuille bieh oflrir un Jogement ù M. Poin-
caré. ipour Je I" iévràor -prochain, £ fera une
bonne cdkct cn écrivant il l'Elysée.

te Président «te la République va peut-être
être ob'igé d'cûler coucher sous C«> ponts ou
dins un asile de cuit. Sa maison «te Samipiigny
a été délimite par les obiis allemands ot, «'« Paris,
il «w peat découvrir un aî>partoa«ent eonVe-
nabte, ft «tes prix Tnfctotnncbtes.

Oii dira que rien ne l'cnroêchc d'«dter «temeu-
err ;1 C'hôtri. Xks'ts ce qui Ce préoccope, ce n'est
pas t.-urrt la «liflEculté dc Iro-avcr un abri ponr
ses nuits ; c'est «te loger son trtMlnrt pccsoimrl.

K s» instatlé au pirmicr étage ede l'Elysée im
boudoir pour >Ime Poincaré et iu» rahctaet «te
travail daHs ¦̂ qnd C « réuni -ses lèvres, ses
chers lirv̂ ?s, onxqueb il tient comme ù la epra-
nelte «te ses yens. Le reste «te son mohifccr est
sa aa-rde-meuSe «te î.'Elvsée, au-ttepsan des écu-
ries, .prés «lu pont «te li'Alma. Maës, au mois de
féwter prodhain, il f-ïnKlra bien qu'il cède sa
pte-ce à son successeur qui, probalx'rcincu!, aura
aussi un mcWSer à ccaeex.

î-es gsràe-mevthUss privés dins Parb soot
tous encombrés, ils n'acceptent que ce qui est
cn cah-se. En sorte «pre M. Poémcaré ae obsolu-
ment besœn tïisn aippartement, sinon pour lui.
tout au mons (pour ses mcolilas el- ses ïtvies
Quel iprropriétaire le trrera d'embarra<s 1

MOT DE U FIN

A Marseille :
— Xlon cer. j 'ai rcoiiam un liouune qui imitait

M bien tes oiseaux «pte, «lans son jardin , ils
accouraient lous autour -«te fiud.

— Bah ! Eli bien ! moi, j'ai vu <te mes yeux
an de mes arm-s qui. itotsqa'il mtoaiV, le sois,
te chant «hi coq. faisait lever... ie soteï.

Confédération
Notre mlolstrt â Washington

Le Conseil féiléral a nommé XL te conseiller
national Peler , de Genève, en quaSHé «te minis-
tre «le Suisse à Washington , en remplacement
(te XI. Sulzer. XL Peler partira dès que l'agré-
ment - demandé à Washington scia parveru à
Iterne.

Hw lf Citions
Le Conseil lédcml a décidé de rendre auto-

nome la légation suisse de Belgique, qui dépen-
dait autrefois «te la légation de l'aris.

La convocation des Chambres
pour le 10 novembre

Quelques jomjnaux parlant «te Ca ipossïtilité
«te d'ajournement de l'Assemblée fédnrate, con-
voquée te 10 nowendire, pfwr discute* de l'en-
trée d: la Suisse daas la Sociélé <tes nation»,
un communiqué oflîctel dit que te CocseiC fédé-
ral ne s'en tient p?s seulement ii la convoca-
tion pour te 10 novembre, luais qu'il prouvera
au cours (tes délibérations que toute proposition
d'ajournement devaB être écartée.

M. le concilier Udérel Muller malade
Le Consoî* fédéral û «W cj-ourné ft s-eml-edi

la discmeSiion d? la nouvelle réglementation de
la poUce des ètrangens, le directeur du Dépar-
leimcn! Iédéral (je justice et police, Xf. te c«m-
seïler fédéra'. Xlullor , étant gravement «maOcde
cl devant subir une opération dangereuse.

Us enveloppe, à fenêtre
I* Conseil fédéral, consistant que tes ïOI

respondances expédiées par Ca poste « sous en
veloppes à fenêtre > sont souvent illisibles el
occasionnent à la posle «te nombreux inconvé-
nients, a modifié l'ordonnance postale du 15 no-
vembre 1910 comme suit : c Le» objets en-
voyés par ia posle aux lettres au moyen d' « en-
veloppes à fenêtres • doivent porter une
adresse parfaitement kisilie. même à la lumière
artificielle. Dans ce but , la partie réservée à
t'adresse doit èlre bien transparente et sans
tache ct présenter une surface extérieure jnate.
Elle «toit laire partie intégrante du papaea- de
l'enveloppe et êlre .parallèle au long côté. On
ne peut pas utiliser du papier fortement colorié,
mais tout au plus des papiers légèrement tein-
tés. Lc contenu doit consister en papier blanc
ou légènsnent colorié el doit Olre pilé dc ma-
nière à représenter exactement la dimension de
'l'enveloppe. Les envois «pis nc remplissent pas
ces conditions sont exclus de l'expédition par
la potfc. »

£* mmtmatft f_\ .

Un héritage disputé
Une Saint-Galloise de LVchtensteig, décédée

sana héritier à Lugano, AIm9 donna Steger, e
laissé une fortune de deux militons, qui échoit
pom- moitié à C'Elai du Tessin et pour moitié ft
la vKe-ite Lugano. I.a commune «te Lschtcns-
teig revendique pour sa part un quart de i'hé-
ivtage.

Hâtes princiers
Les entais du _ roi . d'Espagne se trouvent

depuis quelques jouas à 'Lugano. lh sont des-
cendus à nîôlcl Splendid, où s ĵounne -déjà la
reine de -Roumanie.

A Lurjfano ise trouve encore le prince Genrgcs
«te (iréoe , duc d-e .Sivu-te.

M. Jenny
candidat an Conseil fédéral

•Le comète ecnlja; «hi parti «Ks lxKtrgeolss et
paysans tlu canlon «te Benne a «ttîcxplé, à l'iuitmi-
imilé et par acclamation*, unc proposifion pré-
sentée (par Xi . te «rronseffer na-tronal XL Frei-
hurghaus et appuyée par d'aulres orateurs, pro-
poSiliio:» disant «jue te «parti revendique pour te
canton de Berne te siège \ucont a« Conseil
fédéra: ft ¦la suite de La «"émission de Xf. 'Xln-lter
et propose la candkbtliu-e de M. Ce coniseeieller
national Jenny, (président de II Ligue suisse des
paysans.

M. Jenny a demandé un dé-loi pour réflécshir.

BEAUX-ARTS

L'caposilkm de Va Sociélé Usssmotse ites
Beaax-Arts , enrichie cïe p'nsicurs chefs-d'«ruvre
«¦t qui a été transféerée de Lugano à la « Knns-
t halte > (à OîMne, a été ouverte dimanche «tevsmt
urae graïade oS"h»ncc ù.- pulriie. la sectioen «te
Berne ceganise ejiour danandic prochaic» u«ie
manjfesli'tion de svTnp.itrhie envers tes artistes.

LA VIE ÉCONOMIQUE

On ne voyage plos
Dev«iis aujottid'ljul, 5 notembre, ies trains

dc voyageurs sonl supprimés pour 10 jours
dans toute l'Allemagne. Les lignes serviront
eiclusivement au transport du charbon ct des
pommes de terre.
. - Chauisures à bon marché
Deii miiUicrs de paires «te bottâiees militairers

an?!aees, un peu usagé*», ont été vemhics à
•Londres pour des prix atoiiil (te doux sous à
quarante centimes la paire. 11 y in-adt Ht un domi-
milûïon de ipaéres de chaussures, dont les plus
chères ont atteint te eprix de 0 îr: 25.

IiïUitile de «Sre que te publie Ces tx enlevées.
Ctes <-ha\vw.urçs étaifîrrvt «;n csstx lacm «\sA povir
être 'portées aptes quelques petites réroaratdo-.is.

MoàiQcatlone au régime btJgo
des importations

iCommunajué de la Chambre de commerce
frilwuirgeoise : _

Un grand nombre de marchançdis«M peuvent
désormais entrer librement en Bdgkjue, c'est-à-
dire sams certilicaet d'onîeghw et sans licence spé-
cule d'in«]>orlat':on. Vfaici tes anïctes «ntiircssanl
plus paTlicuiièreinent les- milieux induslriiûi «te
notre région :

Pâtes oiiinenlaircs ; Xr. nm '..ri ; lait condensé ;
fariiae î cliée ; Xrtuàts, ferais Ou secs ; fromage ;
bière ; peaux bmtes et peaux tannées ; horlo-
gerie «.us tou les ses formes ; instruments «te
meseicre ; pfles ^e«s|rfciuiers" ; sônineri-es étecilri-
ques ; bous sous toutes ses formes, à l'exjxplrion
«tes menWes.

Ces facilités s'entendent aussi bien pour îes
mar«̂ iandises d'oritgine et de fabrication suisses
que pour celles de provenance' étrangère (.sCte-
maode, autecchienn-e, eile-), . . • . ¦

Rédaction de la ration de lait Irais
Communiqué de l'Office fédéral «hx Bait :
La ratione àe lss',1 frais pour -tes personnes

««lu-tes en bonne sa aïe (ration normale) sera
réiiite à 4 dl. ft part» du 10 novembre -pour
tonlre bta localités suisses tributaires de Civrai-
sona àe secouns. Les tecaKtés avant urne pro-
('actk-n de lant «>uiTfisaii*e sont autorisées ix main-
tenir ta .ration de 5 dl. jusqu'à nouvel avis. L«s
attributions de bit pour i'kxtastrie devront
être Tédœtes tax strict nécessaire «ft «>ù iriles me
peuvcnl pas être complèlement supprimées. Les
iccka.jtrics, îles hôtels e|. Ues ireJlauianits pourront
se procurer en quantité suffisante du Rait «»n-
de'usé, non soumis ft la carte.'

Une nouvel le  chocolaterie
Des f jirtiwicrs de ZiurWh ont .ledw-té la fabrique

«te chapeaux de Brato Carasso, près de Bei-
Knioate. avec 10,000 iri* de .lorrain, «ians t!e but
de Mter une igrande ifabancme <te clvocolwt.

- _ Â̂iTSjiypŝ ._
ÊTaANQEn

Un navi re  «unie
tin télégramme danois dil que te navire bri-

iannique VoHurniw, transportant «tes provi-
sions pour la flotte ay ' a'¦- .-.• de 'ia Baltkjue, «i
coulé sur une mine. L"é«pi!page csl sauvé.

unità - x '
La chprclmot 4«« eiiuiitui

En ciherchant les assassins «hi (restaurateur
Kliigti, de Zurich, on a mis la main sur un
sipvs-enti «tes postes dc Iterne qui a «tetourné
Une somme «te 5500 francs, <pi 'a- a dépensée en
mauvaise compagnie. Ce jeune homme a élé
dônonoé par une vendeuse d'un grand magasin
où il avait acheté ime pièce «te satin noir avec ':
r!a<pioKe il s'était masqué, prenant une pose de
bandit de c-ménra et -brandissant un ircvoh-er
chargé.

E.e crime d» Zartcb
Outre Rriner, qui a été arrêté, sont impii«piés

dans la poursuite tes nommés Kohlor, paveur ,
saiiat-gâ toi'ji,, &gé de 22 ans cl Arber, s:harieitrïcî ,
argovion, âgé .de 26 ans. Le cfaapeaiui d'Airbcr a
élé (retrouvé «iur clc lieu du «irime et r«Kron«m
comme lui afîpaiilenatil.

Brimer a déclaré n 'avoir pl :s irevu ses c«m-
l<ciccs. depuis le «-rime;

* Vax ?•¦ ttt. bljoax ax Genève
Oes mâlifiUelcuTii &e sont iatrodaiits hier etprès

•midi' (dans la bijouterie Raidi , au boulevard
Georges Kavon, à Genfn-e, et se sont emparés
de bijoux valani au minimum 10.000 francs .

s -¦¦> ^Xs^ iS.'i;,::..
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FRIBOURG
Le vote des districts

V OKï Ja siucte de* résultats de l'è_ec-
tkwv par conimucnes. Les 'chifCrcs que nikis' j*i-
liiions sont ceux «tes suffiagi-s oblemus par
chaque liste dans tes Cocaillés. Pour coiuïaftre
ï«rJîocliI d«ss électeuns «son-wrvaletins, .Tadicaux
et socialistes, dans une coinmnie, H n'y a «pi'd
diviser par sept te nombre des suffrages obtenus
«tons cette commune par cha<pie parli.

VEVBYSB
SDST. Surir . SolTC
oons. rtd. IOC.

LVtlakns 1659 n . ,-],->
Besencens Î3g — 
BosBonnens . .5U — 28
Bouloz 555 
¦Châtcl-SaiBilJXeius 3105 626 14
'1-e Oêl 826 — 
i-'iawgères 56è 8 —
Oranges .481 13 *2
Çrallavaolie J«i- 105 _
l'ont 298 — —
Parsel 4®2 4 s
Progéns 301 83 —
Bétnaùfens 614 37 21
3-Q «Rowgève 15a 2 —
SeainVrMâreîai ff l\ 40 _
SemsateK tooi 298 —

TolaQ 11.331 1230 148
aittàon ~

BaSt. ScfTr . Salît
coa*. t t_ .  soc.

AHerswa 1883 292 2t
B«Bsingcn̂ te-<3tand 2362 326 91
BraoisTted 532 49 14
ChevriSes 917 14 56
DMaret 1025 39 16
Giûn G411 &45 160
Weiteraied 928 291 2
Obfrschrot *796 9 7
Hanfoyoh 1518 105 42
Hasselb-Neuhaus 6M — t
S«nt-Antoine 2055 262 14
Saint-Om* 1495 17s _
rSadn!^ylv<îstre 861 14 21
Tav«i 1295 63 35
Tinlerin 567 __ 35
Ueberstorf 2OÇ5 216 28
Wiiimowil 1231 501 617
Z i r l l i h e , ' / OQI 00

Totat 26.*16 2904 1188
UxO.' ïnffr. Safft. Suflr.

ooni. rad, um.
Agrimoine 21 259 __
.Wa\-iKn to 193 21
Barberêche 498 319 56
Buchillon 35 224 
Burg (Châtel) 34 216 86
Champagny 2g 217 
Chandoss«d 182 54 
¦Chdètrcs 705 ng7 541
Cordast 357 216 7
Cormérod 208 147 14¦Cormondes-Montersclni 824 163 56
OursaieMes 147 
Courgevaux 100 399 202
Couiftevom-Conssiberlié 70 324 2
^na-eOena 448 16 7
Co«irtepirn .143 139 42
Courtrânau 132 140 7
Courtion 1}4 79 20
Ctressier 427 31 91
Fraadbels , 43 6SM 21
Galmiz 156 384 56
Gusctoeflimrth 315 65 
Jentes 7 220 16
LteMMorf-Busingcn-kN

«"«rt 789 174 7
Lowtens 7 343 21
»teycri<a:<}reng 37 249 176
Misery 287 42 28
Montater 40 160 507
Horai 323 1950 947
¦Ormey 132 364 ^Bded' — 1015 -_
cSaltvagny 254 401' 56
VKIaTépos 323 47 29
VuHy-fe-Bas '4-13 1089 28
VuOyJk-Hntrt 301< 644 14
W«ilènbucli 98 — . _
Wolltenried 142 369 27

T«>laLn : 8324 12404 2737
. •« • «.

Une onreur s'est glissée dans les chiffres du
scrutin d'Aumont. que nous as-oti-s pulfcics avanl-
hier. iun«H. La slalisrlique officielle signalait 492
suffrages COOSOTT» teurs et '357 radicaux :
c'est oent-snllragei de trop pour el'opposition,
«pii a-réuni -257 ctaion 357 suffrages.

t'aïembrcUalucB
L'Indépendant .-«produit Ses remarques sui-

vantes de la Gruy ère, qu'il dédlare t judicieu-
ses > :

< Las résultats delà capi taie ne nous étonnent
jas pour «fin "connaît !te$ conditions économi-
ques do !a ville, donl to»! le commerce ©t toulï
l'industrie gravitent awtouer du «ouvernenient.¦ Les millions, de 4'çetnprunt et ceux <p»i seront
dèmahdés par lia rçvàsion dc la loi fiscale sont
eonsawés à des «Euvres «pii ferai vivre ct pros-
pérer Ga «apUale seule. U est tout naturel- que
l'es habitants de Fribourg voient leur salut dans

i f c . seul gouvernement eon-serratoiir. »
1/Indépendant déetene. judicieuse -cette expli-

ca'jion «te îa défaite iradtea£c dans la viffic «le .Fri-
Ixonrg. il est bi<?n lavn^Kant pour lui, alors, de
ne pas d 'avoir trouvée «l'abord ; car dans une
affairo <psi -te louchîàt d'aussi prés, il ne devait
pas attendre, equ'on iltri soufflât de BuCle ce qu'il
y avait à dire.

Mais ne soyems .pas «lupes. 1,'admôriHlon de

l'Indépendant povr la sagesse do «a cous'u,,,
buSloise est ptirc feinte. \_m chefs Tadiioaux frj
Iwurgeois «ont trop ùiloHigciils .pour croire Vnmol des explications de Un Gruyère. Ks saveru
çarfiîlenwnt qae leurs troupes n'ont pas -pn ^
dans -fc camp conservaleur, te 26 octobre, ailli.
cll̂ »s par l'appui dc ta inonne do l'emprunt r,dès milliiociis du fisc. <_c sont lu des caJernUre-
daçj |es <pii efônt (sourire ct qui ne peuvent êtr<prises au -sérieux «nie par Des sols.

ï / e m p r u n t
De jeur en jcw, le succès dc noire emprunt

canlonal safrfo-iiie p"us complet. La troisièn,,,
sôrilc étail A peine éiniSe qrite de nom^Jles souscriplions s'annonçaient dc touse les coins jupae>*«. Ce matin , plus do dix mUlion» «»!«,,¦sousicri'ts.

1 ¦• <
Aux cheminot» ct tramelota

Tous Jes cheminots et iramclots de noire canlon .sont témoins de la propagande socialiste our-
se manifeste dans nos sections d'employés de cheinins de fer et de tramwaj-cS.eLapropagawdcsocia.
tiste «e wrl d«s orgaines proressicuincils des cheminois, poiwinUSKluSrf chez nous Ues idées coîlfcc-
4ivisles. Aucun organe n'y tchappé : le Journalsuisse det chemins de f e r, _e Signal, te Tram-unty roniviil. La Bouc aà{e, otc, tous soot m_,A contribulioo. Cela est «ld à l'affiliation directs
ou indirecte «te nus fédérations «te chonB'nots àl'Union syndicaU suisse. Bienlôl . n«xvs assUtt.
roiis u Ceolosioa d'une nouvei-te n6soa'etion
l'UjiA»/! sufssc dés clieminols, qui groupera oucherchera à grouper tous tes chèminbls suisses.Ce sera , nous ie craignons, la mains-mise dii
parli socialiste .sur toutes les organisations suis-
ses de cheminot*. -

On entrevoit rt ou fait entrevoir, par la fon-
dation «te cette « Union suisse > , divers avan.
lages pour te persoimcl des chemins dc fer et
des tramways. Ce que l'on cache soigneuse-
ment , c'est <fue cette « Union suisse » vise la
socialisation des moyens de production. Que cc
soit par te sociaiisme violent , cousin germain
du •bQkteïvis.w.ï, -que te iv.K pat un socialisme
plus modéré, il s'agit de faite aboutir le coH.ee-
livisme. Charles Naine le disait : t Né croyn
pas que te socialisme unisse soit divisé au sujet
de son programme ; ce qui nous divise, c'est le
choix «les moyens pour te faire aboutir... Les
uns on! confiance dans la dictature du prolé-
tariat , comme d'autres ont confiance «lans îes
moyens légaux ou démocratiques. > Ainsi , j]
ne s'agit «jue de savoir h quelle sauce nom
serons mangés !

Tous tes cheminots voudront-Ars se Sntsser mel-
lre ie couOean sur la gwge et s'exposer à devoir,
•un jour, se faire sociailwte on «i manquer do
pain 1 Car fci tyrannie syndàcaae va jumfuc là.

Un exemple : —11 vient «te sc conclure un con-
trat entre ta Fédération suisse des ouvriers
sur métaux ct horlogers ot les patron du Juns
neuchatAois et .bernois, leq»tel sjipute que,
seuls, «tes ouvriers appartenant à la Fêiféraelioa
suisse pourront «rc engagés par tes patrons.
C'est donc bien l'alternative : Ou se faire socia-
liste, ou manquer «te pain.

Or ij est permis de dire que te socialisme,
destructeur dc toute .morale chrétienne, ne peut
tkmner le programme idéal

^
qui formera un

monde ncuveau. Il fa«t, «iertérrs, pout îe proie.
tariat , li^s assurances sociales sur la "rie , sut
les accidents, ^a maladie ; il lui faut des garan
tics contre Je chômage ; il Oui faut un salaire
qui Cui permette d'éterar convenablement sa
famille. Mai» ce ne «eera pas ie socialisme qu:
réalisera un tel programme. Ce ne sera pas le
socialisme, avec ses caisses d'assurances nalio-
nal*» si défectueuses qu 'elles laissent l'ouvrier
mouirir dé misère avaii* d'oblenàr un secours.
Cc sera la réforme sociale chrétienne, qui veut
que û'ouvrica- vive «te sa profession. Ce sera la
réforme soedafe chrétienne avec ses principes de
justice , «pui assurera S chacun sa part , au capi-
tal un «Kvidcnde normal , nu travail le fruit de
ses peines. Ce programme, c'est è'orgaîùsatwn
de la profission ; c'est fe coCïafcoration des clas-
ses sanctionnée par des lois protectrices.

C'est dans cet esprit qu'a été ftmdée la Fédé-
ralion chrétienne stscitxlt suisse du personneldes
entreprises de transport, désireuese de roi-
iier dans son sein lous les cheminots partisan*
d'un programme «te rénovation sooiate, mais
d'une rénovation qui ne s'élayera pas sur 1«
(ruines de nos ins t i tu t ion- , nationales.

Les cheminots qui , en novembre 1918, onl eu
une allilude si magnifique ne se déjugetout pas.
lh enlreronl dans la Fédéralion chrétienne
sociale, pour sauvegarder leur patrimoine natio-
nal el religieux.
. La classe ouvrière suisse a souffeai durant
ia guenre. On n'a pas assez combatte ceux qui
ont vécu Sx ses dépens : mais ces erreurs élaient
le fait du défaut d'organisation de la profession.
C'est pourquoi , sans haine, iKfaut 6'appliqu*""

à ¦faite, triomphnr un programme qui réparera
tes injustices commises, sans recourir au w>Hec-
tivisme ulopique et à la lulte àes classes, source
«te haine et de destruction.

C'est pour exposer ce programme qu'il y
aura , dimanche, 9 noaembne, à 3 hctiTes de
l'après-anidi , à l'Hôtel _d!e la Tète-Noire, rue de
Lausanne, unç réuakm à laquelle, tous les chc-
mimols et kramelots sont cordialement cons'iés.

M. èe Br André Savoy, directeur des œuvres
sociales, traitera cte la « démocratie du travail, J

et M. Gustave Helfenbergcr, parlera de h>
< Fédéraleioeii chrétienne sociale suisse du Per '
sonnel des entreprises de transports > , dont il
est te secrétai-rc.

Lf conférence sera contradictoire ; toutes 'es
personnes appartenant anx organisation? de
cheminots pourront y pirendre La parote P"1"
«léfendre leur point de vue. Ce sera donc une
réunion instrncliye, où ,d«ix prograainucs »°'
ciaux pourront être comparés et discutés.

•Aucun cheminol soucieux, de s'éclairer «t de
se faire  une opinion iimpartiale ne s'abstiendra
de participer h cette assemblée. '

I.r Comité V. C. S . V. de Frifiriitsg ,



premier concert d'abonnement

ivmaiche, 9 novembre, ù la Grenelle, a 4 h.
.go plus à 5 lieures comme Ces années précé-
.jj g  «îuaa Cicu te (premier concert d'abomne-

^ 0
.voc le 

concouns 
de M. delà Cruz-Frccïch,

Mi-Ion, et de M. José Porta, violouistc. 11 est
Jirflu , croyons-nous, de revenir sur la briC-
5|e carrière crti-stiiquc de M. «te la Oruz, dont
• noja sur "tx programme est toujours une
i, garantie do .succès ; tous ceux «jui cot cu
¦ (cjivilège «te r.'entendre à Ftaibourg, il y a six
it ont gar«lé un odmiratif souvenir «te sa belle
y , ot «te l'art consommé avec te<pi<£ il onter-
.,M ica ceuvres' vtxuwes les pCus diverses.
•Lianclic prochain, M. de Ca. Cruz se f e r a
-tendre dans les airs cS&ssujues dc Hœndei ct
/g )iendcl&sohn, puis «lans des lieds norvégiens
jg Ch- Siniïing, d'une facture -très intéressante,
ionés en première audition à Friboutrg, enfiin ,
^as des «cuvre-s de Debussy, Borodine et V.

t*!nd>'- '

y. José Porta , vioCouiisde, possède un très
;alarquabte taient et une leoliaiique admirable ;
j  4e fora entendre dans des airs de Porpora,
joccherini, Tartini, Saint-Saëns et Sarasate. Le
-ano daccon p̂agnememi sem terne par M1"" «te
a Oruz-Frcelich , ce qui nous promet une jouis-
&_e airtistequc «te plus.
l/s quatre autres concerte auront lieu en décern-

ée, janvier, février et mars, à 4 h. également ;
jour chacun de ces «^oncerb, il a été engagé
is srlislcs «fc pronDt'rc valeur. Le 2œe conçoit
&i donné Je «limandie, 14 décembre, avec ie
gecourj de «M. José Ylurbà, pianiste, soliste des
pais concerts symphoniques de Zurich, Bâte,
Lausanne, Gtmève cl dont 1a presse édrangère
dit aussi «e plus vif éCoge.

Le Comité des con«x;rts |»rie ses fidèles abon-
na «le been vouloir (prendre leur carte «ians 'te
nus bref détei au magasin «te musique von der
V.'o'd ; les élèves «iu Conservatoire vourfrotri
Ken prendre leur abonnement à prix de faveur,
ai Conservatoire. A. R.

La prochaine soirée Mallnl
Le Bund de Berne écrit à 'propos de Maniai,

lool d'arrivée à Fribourg est prochaine :
. Depuis que Cumbcriand, par son art, a fail

ïjwtioa en Europe, il n'a pas manqué d'irai-
Meurs qui ont essayé, mais sans sueccès, d'at-
bindre sa virtuosité. Pourtant -mais avons vu
hier iMalini ; £1 dépasse dc beaucoup) Cumhcr-
jand- Le progrès essentiel! dans O'art de décou-
vrir les plans, ites pensées des autres, «ransiisle,
cbez (MaJini, en ce qu'il renonce partiellement
ui coutat-t avec Ile iméilium, qu'il se contente d-2
lavoir -juin de lui ct , qu'il pense avec intensité
i ce qu'il doit faire. Toute la représente taon a
rtc ùvlértssantc et a beaucoup amusé le publte.
Comment M. Mallini s'y prend-il pour faire
acculer des ordres au médium, sains être cn
ontact avec iui et par Ja pensée seuilemenl ?
_&-l son seerd. » . '. i

Effllae de Notre-Dame
Jeu<li, 0 novembre, à 8 h. M du soir, expo-

stion du Saint-Sacrement poux l'Adoration noc-
¦iirne. Chapelet , Litanies du Sacré-Caxir, Béné-
ek'ion. Le Sainl-Sacroment 6era exposé toule
ix nuit , jus«ju 'à 0 h. du, -matin.

En union avec tes saints du Ciel et pour sou-
lager les âmes du Purgatoire, offrons «nos ado-
nlions ct prières à Jésus-Hostie.

Eglise de la Visitation
1er vendredi de novembre

Garde d'honneur da Saoré-Coenr -
7 h. 20. Messe, suivie tte l'amende honorable

et de la béné«liction du Très Saint Sacrement.
5 h. soir. Réunion mensuelle des associés de

h Garde d'honneur. Sermon. Consécration.
Bénédiction.

Le Très Saint Sacremenl lestera exposé etoulc
la journée.

Cliapelle de 8nlul-I.éonard
Jeudi , 6 novembre, féle patronale, aieases à

8. 9 el 10 h.

Xaroki de Frlboarr
Prix du marché du 31 octobre 1919 :
Œufs, 1 pour 45 centimes. Pommes de terre

les 5 Etres, 60-80 c. Choux , la p ièce , 30-60 c
"Choux-fleurs, la pièce , 50-1 efr. 30. Carottes ,
2 !., 30-40 c. Poireau , la boite , 10-15 c. Epi-
nards, la portion , 25-30 c. Chicorée, la tête ,
10-15 c. Oignons, te paquet , 15-20 c. Raves, le
paquet. 15-20 c. Salsifis (Scorsonères), la botte
60-70 c. Choucroute , l'assiette, 20 c. Carottes
rouges, l'assiette, 15-20 c. Rutabaga, la pièce,
10-30 c. Choux «te Bruxeites, 1 ]., 00-70 c. Côtes
de bettes, la bolle , 15-20 c. Champignons, i'as-
selte, 30-40 c. Pommes (div. sortes) , tes 5 litres.
W-80 c. Poires (div. sortes), les 6 lilres , CM fr.
Baisin, te V. kilo , 1 fr. 10-1 fr. 30. Citrons , 2
l'our 25 c. Coings, La douzaine, 80-1 fir. 20.
Xoix, te lilre, 60-70 c. Ch&taignes, ie Yt kilo,
60-70 c.

Chftarti k Tn* d* la B ourse d* Qeaève
Lt 5.novembre

Ces cour» d-après s'entendent p o n r  les chè-
ques et versements. Pour les' biHteta de banque, ti
Peat «itter va écart

Le premier cours est' ee!«l wçiel k» Bnqxti
'r i i i '.cnt ; le second, celui saqat , éUei ï«cictî
S'»rg«»t itrsage*.

Dssii&Ss Otlti
Pirli 60 — 62 —
tondre» (Uns sl.) . . .  - 12 81 13 tl
Allemagae (mars) . . .  14 — 16 —
lUIto (lire) 45 75 60 76
Aatrlcfce (coarosae) . . 4 20 6 20
Prsegne (COBTOBDS) . . .  10 60 12 5»
Hew-Tork (dollar) . . .  6 26 6 66
Ers-selles 63 80 65 80
Ksdrld (peseta) . . . .  1C6 76 108 76
iaiiterdam (florin). . . 209 — 211 —
Pttroirad (roikls) . ¦ *, . 13 60 17 50

La fièvre aphteuse
Lundi , 3 novembre, a eu lieu , i Fribourg,

sous ies auspices de ia Direction dc l'inl/ricur
ot de d'agriculture, unc réunion des préfets,
.vétérinaires «H représentants de l'agriculture,
pour s'o«;cu|Kr de !'épizoo!te dc fièvre aphteuse
qui sévit avec l&nl de tioiencc <tem notre can-
ton. A celle confidence, présidée par il. îe con-
seiller d'Etnt Savoy, chef du département de
^'agriculture, assislaicnl, outre tous Ces .préfets
du canton el MM. 'les vélérinaires Bertschy, Ori-
ihîel , Jungo et N OLJ, M. te professeur Burg i, chef
de l'Office vétérinaire fédéral, M. Maitard, vété-
rinaire cautonal , AIM. les constilkrs nationaux
Genoud et Boichung, ainsi que MM. les .députés
Ant. Morard, :Dupas<iuier, Chatton , Chatagny ei
Benninger.

Après avoir entendu tes exposés de M. lc con-
seàîkr d'Etat Savoy, sur ' les mesures de police
sanitaires prises epar l'autorité «anionate, dc M.
Je véléstoaire caen tonal ilaïlard sur la marche
<te S'épizootie ct ses «iangers de propagation, et
de M. Ce professeur Burgi, sur lcs.moyens à
mettre en exécution, pour «irréler l'infection ,
l'assemblée a été unanime à reconnaître que tou-
tes Ces mesures de police reconnues né«xssaircs
avaienl été prises «lans »es circonstances actuel-
les et que ces mesures «levaient êlre scrupuleu-
seinenl observées par nos populations. Elle s'est
prononcée également pour C' abalage des animaux
des foyers isolés cn dehors des grands cenlrcs
d'infection.

yous devons ajouter que M. le proltssettr
Burgi, tout en rendant hommage au gouveme-
mcnl fribourgeois, pour ites efforls déployés en
vue d'arrêter la propagation de la maladie,
a déclaré «pie oe*ui-ci pouvait compter sur
l'appui bienveillant de l'Autorité fédës-ale, car
une .nouvelle extension de léfuzoobe, vu 3e ca-
ractere très grave qu'elle revêt , risquerait de
prendre.les proportions d'une véritable calas-
troijhe pour le pays lout entier. .Vous appre-
nons que î'Office vétérinaire fédéra] se ]>ropose
de convoquer, pour ces jours-ci, à Berne, une
conférence des délégués «tes principaux cantons
xntércssés, afin «pie Ja question des mesures à
prendre conlre l'extension «te l'épizootie soit
traitée dans son ensemble ct en vue des intérêts
do toute la Suisse.

* « *
En cas dc fièvre aphteuse, 'les nwisurcs «te po-

lice les pius sévères ne esont efficaces que si Ces
agriculteurs prennent eux-mêmes tous les
moyens pour se préserver de ia redoutable ma-
ladie. V

Lts agriculteurs doivent avant tout fermer H
«ief Heure élahles, afin d'empêcher tes vagabonds
et tes mendiants d'y -pénétrer pendant la nuil
el exercer vne surix-Slance active pour f ,es tenir
éloigner «tes fermes.

Il est en outre recommandé aux agriculteurs
de désinfecter ieurs cliaussures avant de rentrer
à leur domicile , toutes les fois qu'ils s'en éloi-
gnent à une «»rtaine «iistance.

11 est bon «te répandre de la chaux éteinte
dans les élables et devant Jes fermes. On peut
aussi employer une soCulion de vitriol vert à
5 %. On doit répandre sur lts tas de fumier
du chlore, afin d'en éloigner les oiseaux, qui sont
«tes propagateurs du virus dc i'épizootie.

* * *
Des <as nouveaux sont aranonciéts ce matin

dans Ces villages <KJù infectés «te Grandvillard
et EchamJens.

L'une «tes fermes du Lœwenberg, près Moral ,
esl contaminée depuis hier. ,

Etat civil de la ville de Friboarg

Naissances
23 octobre. — Schmulz, Yolande, fille d'Anto-

nin , gendarme, de Barberêche el Courtepin, e!
ûe Marie, née Wicky, Grand'rue, 39.

Folly, Arsène, fiïs d'Alexis, professeur, de
Villarepos, et «te Célina, née Folly, Pérolles , 55.

26 octobre. — Monney, Henri, fils d'Antonin,
gardien, de Besencens et Fiauigères, et d'Anne,
née Grangier , Court Chemin , 61.

Wochl, Jean, fils de Léon, employé au tram
de Senèdes, ot de Joséphine, née Chenaux, Ave-
nue «lu Midi, 1.

Thalmann, Suzanne, fille d'Albert, serrurier,
tte 1-riboiurg, cl de Blanche, née Thuider, Neu-
vevilte, 84.

28 octobre. — .Eby, Eugénie, filte d'Aloys,
agriculteur , de Wiinnewil , et d'Amélie , née
.Eby, Neuveville, 73.

Sc.luiydieT, Charlotte, fiS.c «te Charles, direc-
teur de banque, de Lucernie, et de Clair»?̂  née
Caslçùja, avenue GuinJzet, 15.

29 octobre. — Muihauser, Robert , fis d'An-
dré, employé au téléphone, «te Dirlaret ct d'Er-
ncsline, née Rossier, Remparts, 4.

31 octobre. — Schott , Alfred, fils d'Alfred ,
horioger, de Kappelen (Berne),.et dc Marie , née
Berner , Planche Supérieure , 212.

Décèt
38 octobre. — Schiffendeclcer, Jean, époux

de Elisaebeth, née Krieg, fabricant dc cartonnages.
«te Dicki (Berne) , 75 ans, Place du Petit Saint-
Jean , 66.

31 octobre. —Dossenbach', née Collaud, Marie
veuve de Jean, commerçante, de Bremgarten
(Argovie), 55 ans. Place Notre-Dame.

Schôncnwcid, Paul, époux «le Catherine, née
Firiedli, fondeur, de iFlribouxg, 69 ans, rue du
Père Girard , 265.

Octobre, Rainantes Décès Uirliges
1919 37 35 . 11 . .
1918 32 32 9

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Chœur mixle dc Saint-Pierre . — Répélilion

générale ce soir, mercredi, à 8 h. 'A.
Musique La Concordia. — Ce soir, mercre-

di, à 8 h. %, répétition urgente.
Société suisse des Commerçants, section dc

Fribourg. — AssombUée générale, ce sojr, à
8 h. Vx, à la brasserie Viennoise, Ier étage.

NOUVELLES
La suite du discours

de M. Clemenceau

Paris, 5 novembre.
(Havas.) —• M. Clemenceau, continuant son

discours (voir 1re page), a dit notamment :
Toute ' nouveUè tentative de force faile au

nom «tes travailleurs «te l'atelier ne rencontrera
pas moins d'obstacles que les excès tle pouvoir
des anciennes (monarchies «jui succombèrent
pcwr avoir cru , comme aujourd'hui certaines
organisations , que tout leur était permis.

M. Clemenceau dit que 1'oùvner «te la terre ,
te paysan , qui ne compté pas «*s heures, ne
voudra pas devenir te paria d' un monde indus-
triel aux avantages- duquel il n 'est pas en étal
de participer. C'est 'e paysan tur va terre qu:
a fait justju 'tei le plus sûr fondement de la
vitalité française. Les intérêts des paysans e!
de? ourrter» sont les mêmes. Encore hnl-'xi que
ceîa soX compris des deux parts , pour l'indis-
pensable maintien àa bon accord.

Au -premier rang de ceux' qui ne veulent pas
d'accord, figurent lesi boirfiévistes à visage dé-
couvert , qui ne. cacbeçt pas leur intention d'ins-
taller , sur ies ruines du régime républicain, la
saoglaate dictature dc l'anarchie; Entre eux el
noas,- c'est une «juestejo»» dc force, puisque, en
réclamant la 'iberté pour eux-mêmes, ils pré-
tendent nous imposer une dictature d'absolu-
tisme, par un système d' exécrables attentats où
s'excite te délire «te férocité qui distingue si
remar<]uablement les serfs «nal émancipés d«
Russie.

L'union des bons Français suffira pour im-
poser nu infranchissab'e rempart à la sauva-
gerie.

Faisant allusion à la Candidature du capi-
taine Sadoul, M. Clemenceau reproche an parti
sociaiisle unifié d'aller, par crainte de romprt
avec les professeurs «te surenchère , jusqu a
sc solidaa-iser avec i'a politique du crime.

Parlant ensuite «tes réformes financières, M.
Clemenceau dit «lu 'il faut , pour équilibrer le
budget de la France, demander à i'impôt tout
le nécessaire, sous des formes qui tiennent
comple des inégalités sociaTes, mais» en .assurant
d'abord la stricte application «tes Lois déjà votées
et la rentrée des impôts exislanls, dont p lu-
sieurs sont trop loin du vrai rendement.

La oircucalion fiduciaire sera progressive.
ment réduite par des emprunts antérieurs.

M. Clemenceau parte ensuite de f 'urgenec
d apporter un remède immédiat à la ¦crise des
transports , dïntensifier ia production agricole,
dc mettre fin aux conflits néfastes du capital
ct du travail, en pormellaDt.au travail , non seo
tement de faire entendre , sçn avis, mais de sc
sentit, réefleni<uil parlie prenante au succès ds
l'entreprise par l'attribution d' une part de pro-
priété.

M. Clemenceau affirme la nécessité «te déve-
lopper Je mouvement- <x»«p«>iio!iif, de «lonner à
chacun un logement salubre, dc lutter énergi-
quement (XMitre la tubarculose et l'atecolisme.

£L conclut :
« .L'Alsace et la Lonramc nous apportent une

assez balte ressource «te volonté. Nolrc ondt-
lion doit êt-re «te -l'accroître encore, nous, tes
Français, tpour la beauté et la grandeur «te la
France, lous unis -pour lc bien de l'humanité. >

La catastrophe de Villeperrot
60 morts

Paris, 5 novembre.
(Havas.) ¦— DnSjj l'accident «ia Pont-sur-

Yonne, d'après le corrcaponôîn! dit Matin, te
nombre d«îs morts TecueiKis mar& soir élart
«te 23 ct celui «tes btessiés «te 90, mais d'aiprès
Cc Petit Parisien, on «*omptCTait aepproximatjve -
ment une soixantaine de morts et une cen-
taine de bteststis. - •

A la gare dic Lyon, hier soir, on «lécGarait que
te nombre des morts était «te 27. La plupart «tes
cadavres déposés dans les maiisolns de VKc-
Peurot n 'onl pu' encore être identifiés. L«s
voyatgeuefls donmacenii en effet au momenl où
l'accidcnl s'est -produit cb s'étaient, pour ia 3>lu-
r«ert. débacrafisés «te leurs vêtements.

Néanmoins,--le Petit-Parisien poj/je une Ûistc
dans Cïiquelle on relove le nom «te M™ Dimier,
dont te conps. a été reconnu l'après-n^di par sa
félLc cl par S«MI marL Ge dernier est professeur
à l'Ecole «te fringues orientales de Genève. C'est
grâce ù un anneau d'or i«bnliquc ù c«jlui «|ue
M. Diimter portait lui-même «u doigt «pie la vic-
liime a pu éfcre identifiée.
¦ Le Simplon-Exjptress emportait ie coumcT de
Roumanie. -"¦*-

A la Chambre luxembourgeoise
Lurcinbour!;, S novembre.

(Havas.) — La nouvelle Chambre a «Ski pré-
sident M. Ailtwicr, cathoCiquc, et sice-présktenl,
M. Dondclineer, cathetique.

M. LcgaMois, .éhi vice-président , a renoncé.
Luxembourg, 5 nouem&re.

(Ilavat.) — La Chambre a volé par 25 voix
contre 21 le projet attribuant ia nationalité
!uxcmbourg<x>ise au prince Félix «le Bourbon-
Parme, épouc de Va grande-du«ihessa
, Le mariage aura lieu jeuifi procrliam.

Dans les Etats baltiques
Londres, 5 novembre.

(Havas.) — M. Churohîi, répondant à unc
question au sayet des forças «te l'AUtemagoc dans
les Etalls de la BaStkfue, a décia-ré qu 'eSles s'é-
lèvent A environ S5.000 hommes. Sur ce chtfifrc
15,000 50!iilxenl désireux «ie rentrer cn Afie-
magne, ct les 20,000 jui «îstent ont rejoint tes
forces sc trouvant sous le commandement de
Bermondt.

Ce «teniier a été mis hans la loi par Youde-
nilch.

Les prisonniers austro-hongrois
l-Yenne, 5 novembre.

(B. C. V.) — \<e Conscnl suprême, à Paris, a
décidé de procé«ter au rapatriement immédiat
des jwisomiiirs de gu<Hre, «|t internés civils au-
trichiens et hongrois qui se trouvent aux maius
des Anglais.

Le Japon en Sibérie
. Washington, 5 novembre.

(Havas.) — Le Jaipon, répondais: d ia note
«tes Etats-L'nis, de décembre «ternier, au sujet
de la situation cn Sibérie, sc «iéclare «feposé
à coopérer arvoc tes asutorités milïlaircs et
civiles américaines en SBAinie.

he texte exact de îa réponse n'a cependant
¦pas encore été publié.

Un discours de H. Salandra
Borne, 5 novembre.

(Slefani:) — A Foggia, l'ancien président du
«conseU Salandra a prononcé tm discotxrs devant
ses éîeticurs, «lisant qu'il feu! accepeler \i rati-
fication du traité.

A» suj<rt des questions internationales, où
l'on n 'a pas en«a>re obtenu de solution, Salau-
dra se déclare opp«>sé à toute discussion dans
Ces meetings populaires, «ar la soiutior. dépend
des contrats et du consentement d'autrui. Il faut
un équËibre désirable et il faut, si possiKe, évi-
ter de «ïminuer l'autorité «les piénipolentiaires.

M. Salandra s'est, prononcé contre toute «lic-
tature nùlilaire ou prolétarienne. II a exposé un
plan «te réformes intërieu'res, administratives et
économiques et a conclu en exaltant la grande
victoire dc VHtorio V«ieto, qui doit être cô'é-
irée par Jes hommes de lous les partis.

Le retour du général Diaz
Tiome, 5 novembre.

Lc général Diaz vient «te rentrer dc son
voyage à Londres. I! s'est dit plein d'enthou-
siasme de la réception cordiale qu 'il a reçue en
Angleterre.

Les Italiens
dans leurs pays de conquête

Borne, 5 nooembre.
Lcs gouvernails (te la Vénétie Julienne

(Tiriesle, Gorizia et Istrie) ct de Trente ont
établi 'que, «lans les écotes pubï«pMS, l'instruc-
tion religieuse sera donnée, pour la prochaine
année sc«>!aire, dans Ta même forme el aux
mêmes heures «pie les années dernières. Il n'y
aura donc rien de changé, sw ce point, à 'a
législation autrichienne.

En faveur de M. Wilson
.\riD-Vori-, 5 novembre.

(Havas.) — (Le Sénat a rep«»ussé :par 41 voix
contre 26 la proposition de M. Lodge deman-
dai! la suppression-, danï'le"traité de paix, de
la clause dormant au Li-poo Ces droite dea Alle-
mands sur le Chanloung.

Wathington, 5 novembre.
¦Les sénateurs qai sont en faveur de La Ligue

«les nations affirment que îe Préaident se (prépare
à .reprendre une peat active dans Ce combat
]>our Ce traMé «te paix et «iéclarent qu'ils se
joindront à s«s vues. La -première action da
P<t»neiA sisa une conterenoe avec te s-jnabeur
¦Hilch«xJi, «lans laquelle ics réserves seront dis-
«artées. I>s sénateurs «pji socl en faveur des
réserves disent qu 'ils ont des rotes su!ïls«ints
¦pour vaincre. ,

Londres , ô novembre.
On .mande de New-York au Timcj .-
Lcs représentants «lu gouvornement au Sénal

ont proposé aux républteains d'entreprendre lej
votations sur tes clauses du traité de paix .'e-
maxi jeudi, pour tes continuer jusqu'à samedi.
Si. samedi, la ratification du traité n'a pas ob-
tenu tes H de majorité refjuis, te Séaiat passera
à la discussion d'aailaes «juestions.

Le cardinal Hartmann en agonie
Colosse, 5 nouraibre.

L'élat de l'archevêque de Cologne, le cardina
Hartmann, s'esl aggravé à t«iC point qu'on attend
un dénouement fatal d'un moment à l'autre.

En l'honneur du cardinal Ferrari
Milan. !> novembre.

Les fêles organesttes pour te 25m" auniversairt
de Ja nomination du cardinal Ferrari sur le
siège archiépiscopal de Milan sc sonl déroulées
magnifujuement. Vingt-cinq archevéxpics ct évê-
ques, parmi lesquels î'évêqjic ete Tirenle et «iu
Tessin, assistaient aux cérémonies à la caihé-
ikate.

La messe pontifi«?ale a élé célébrée par "évê-
que de Pavie, ct le «ilseours de circonstance a
élé prononcé pair l'évêque de Crémone.

La veille, une séance littéraire et musicale
avail élé organisée, en Thoniwur de l'arche-
vêque, dans le grand salosi de l'Association
cathoïque, près de la basiiùjue de Sainl-Eus-
l«x-ge. Un très grand nombre dc membres Jes
associaltens catholiques y assistaient el onl fail
une ovation -1 U' archcv&que.

Ltes socialisles ont clicrché à troubl«- ces
manifestations , mais ils n'y ont pas réussi. La
police a opéré «niekruies anreslations.

Le nouvel évôgne de Trieste
. Borne, 5 novembre.

Selon le Giornale d'Ilalia, Mgr Bartoiomasd a
clé nommé évêque de Triesle.

Démission du ministre américain
en Suisse

Wathington , 5 novembre.
(Reuter.) — M. Stowall, maistre d'Amérique

en Suisse, a démissionné.
Le schah de Perse

Londres, 5 novembre.
(Havas.) — Le schah dc Perse est parti ce

malin pour Manchester.

La grève des mineurs américain!-,

Washington, 5 novembre.
(Ilavas.) — On croit, dans tes mJSiiinr

officteiî , que-la grève «tes mineurs touche à sa
tin, lien «ju'aacuu noiwel événement ne justifie
<e l»ruêt.

Tout «st mis en œuvre* pomr que UB mineurs
reprennent le traçât.

A Cliicogo, Ce cliômage «sst gésiéral. La grève
conlijiae dans quinze nunis. La prtxmcljoo du
diaxbon de ménager est paralysée.

Les mmesES non séym£qu£s de Pcns}-lvani«
et (te la Virginie occùtentate sont restés eu tra-
nafl. Le rendtanent <:sl rprestjue normal.

Les us'aics hydro-électriques «tes Etats àt
l'Ouest «Mil été ob%éas de fenner.

Le gouvernement continue à Telenir '.c char-
bon •prêt à être expéiïé.

Le lait en Belgique et en France
Londres, 5 novembre.

(Ilavat.) — l<c sous-socrrétalrc aux affaires
éteangères déclare, cn réponse à une «juestion,
qu'il croit savoir que te 3aii manque pour les
enfants et les femmes, dans «c-tatoes régions de
la Franoe e: «te la Belgique. Quoique je gouverne-
ment n 'ait pu prendre aucune ro«isurc pcoir re-
nïêdier à cet étal de choses, il a néanmoins, par
l'intermédiaire de commissions agricoles, envoyé
du bélail «lans tes régions «te là Manie, de la
Sambre et de la Meuoe, en France, el dans l'Yser,
en Belgique.
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Une histoire
de fà grande guerre

M. Victor -Giraud va pvi>!ior, ces j«n>rs-y. à la
librairie 'Hachette, le troisième des* cinn fa*r'.
«niltis de son Histoire tle la Grande .Guerre. Ce
iascl-ctie. «fui cnibraise tous tes é\î-nem«,iU. .te
rajufée..l.9l5,'.c«wntc"'e11"' .1 clia|ètres : Verdun,
— l 'E f f o r t  interallié en il'lti. — la. Somrçiç,,'T-
les v f f e a t i v e s  «le pnix  cl kt Guerre soùi- 'nù'ttne,
Nous en déta;hons eles pages inédites que .voici.
wir tes Résultais c! Conséquences de la Ixllaille
Je la Somme. . .

La bataille ds lt Comma

LES RÉSEl.Tifs tPP*ttÈ.\1S
ET l'.SS RÉSULTATS RfiELS

"Si l'on arrêtait arx \îi novembre 1910 ta ba-
daiiSte de la Somme, on (pourrait, en s'en Muni
aux seules apparences, soutenir que l'opétation
i.e nous a guère été pXs profitable qae ae la
élé cax...VïciiKUi¦'.„ ' .. !..c;c ; ' c .' .¦ Y. -r- e r i i c ç  ipep-
dant le mêuie .j»;--» <te temps. Et, en e-Vel, si leu
Altemsa-ls cv'ont pu rvendw Verdun, no^s
iiWoiis pro ni Péronne, ïii Iteipoume, -— faute
peul-éire comme eux «te n 'ovoir .pas, s.a-loul uu
début . îyacé notre onfantenie avec assez d'au-
«lace : — ct si tes AMcinandi, en six 'mois, n onl ,
sur t!» Meuse, conquis que 170 kilomètres carrés,
«otis n 'en «»«>«>, colis «utais., -— en tle-us mois
ni demi, Sl- aÂ. t-jai, coiapà H ae 180, sur la
(krluejtiec Seulement, ce sarwt oublccr que IU
taiardle du Verdun n'est otis terminée au 21 sr>p-
iembre, -—(pesa -pius.eq.no la braille «tel? Somme
«te se termine en 1S1G. El surtout , cc serai ou-
h'iex que l'offensive «te Ca Somme «'¦'toit yas une
àe cea offensives ;ù ;«̂ ye<l'Jf limité, «fui , si sou-
venl , sont tkïs «allfeiciives it té-ijHai! ccriaâa, mais
ù rendement nuil ; qn'*<llc ne so iproposait qu'ac-
cessairement , éventuîfldenieniî, de .prendre Péronne
et Bapaumc.; ed «pt'clle avait (pour <*l»je< «js-sentel
<lo dégaiger Ver«Um.

" Or, Vi-nlui» n «dé si bien slégisé |>ar t'aStenaive
«b la Somme qu'un jola- viemira où non souCc-
nient Tcrux-ini ne pourra iplus aljmenieer- son
offensive «te la Meibse, meis encore où.il devra
prélever sur -so» effectifs de la Meuse. .pou r se
défendre «n Pteardce. Et un jour viendra enfin
«i ?£& l'ssaçiW, .irtsts\ï.ts -casX l'«s$v«i«w->iî «te
b Somme, rejolilerOnt sur leurs positions de
dépert Ces ogresseur.i: «te -Verdesi. I ASS deux ba-
(tàîHcS sonl solklàùres, — et. -en adl-oniter.t 5o «pK
«l'ilinitenburg, «jui sera lu vraie conclusion «le
la leta-ille dr; ta Somme, oi l'aveu «te notre vic-
toire, — c'est si Verdun «pte C'cuïtensivc framco-
œigiiiiso de PicsC'.lte ourar sot» prenàer et sic-
ioRéax dénouement.

L'CSùBE MSTéKIKLLB ALLEMANDE

Cc n'est pas Ioui encore, ct la vraie mesure
d'une victoire -n'eut pas- toujours ft» « oaxte «le
guerre ». -Nous cre çoonaissaas pas .tes portes
4*ranco-ar.glârirks cû COUM <lé la rbaluf.de de Oa
Somfne. Mais «fuand-sir -Douglas llai-g d«V.-ku-«
qiie « les 'perte*, en Siommes et en m.-»:éiïel «le
l'armée alieuiaanfc ont élé beaucoup plus consi-
dérables «p» celtes «tes Alliés > , nous ipouvons
en croire sur paro'e la loyauté et la franchise
__Mt_œ_Sqae&, .V s'en itenrir du resle - oux ' aveus
altemands, lés pertes de l'eiaiemi semt vératable-
mcnl «iJfroyeJ>le&. l>ai 1er juillel au 15 i«Wlv>mbre ,
ra . n avoue «fue 8a,&t:l tués ou <lisp:rus. et
13,921 iprisar.aiW.Tsi ; r or, en fait, ii-1 n eu 55,800
ipfciiomiiers , quatre fois p ius qu 'il n 'en (déclare.
Ea acceptant desi' chiffres «nie nous nc -pouvons
conirôler, te total , — évidemment très enférfeur
â la rèatité. — «tes "pertes alteinaixtes , serait ,
çponr Ces trois premiers mois, de 330,000 hom-
mes, et, du 1er judïlet au 1er déoembre, de
700,000 hommes. Que celle taT&te saignée, —
se surajoutant à -ceSSe de Verdun. —- a»t eu POU*
résuïlnt «fauSsb&r ùrigulicrcment ^a farte vire
«tes crinéis in»pin'aie<s. c'est ce «fi»i nc saurait
Mtrprcrndre. Dans IK» rapport  confidentiel que
tKiui a révélé M. . Maurice Barris, te général!
crommaodcmit la lre armée altenwmde écrivait :
« I t e  «haq<a« cWé de la Somme, les Anglais et
les Françciis avaient -produrlrt 'un grand enfonce-
ment dans nas lignes àe défense, ci nos pertes
étaient tellement élevées qu'il n'y avail littéra-
lement f ias de forces pour exécuter des conlre-
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f ënt barrière invisible
Par M. MÀRYAN

Elle lressaiïil el ses larmes s'ntrrÊlcircnl l»rus-
qiuemept. Ses yeux ecxprfmafcnl WjwjoùrS om
angoisse {«-oXonite. avoc une so:<le d'Jndé«*»«an.
«nais qiieSque chose -de nouveau liri «"!*»pan.'*issaM
sur cc Yfssnge ifancKcr, tkms ce reg.ird oiinte,
r- Un prêtre... murmura-t-cHc. IVi pire...
Et tout à coup, .se jelsrot ù genoux, -eilé leva

sur lue ses yeux briClanis «te lièvre, mais (décidés
nl-f.nlenaTtl.

— .là» oooi , dlt-dlc, 3ui teftdainl la S«rtorc ite
son . beau-f rare, cl puis... "et ptfa , il faudra m'en-
tenxSre... comme prêtre.

Jve jeune moine out un t-«?s*i.ilten»erj! dnvo'on-
taâre. S(i artîcnte que fût .«nr fie surnaturelle. »
eliso^-uc, ii vive que fût «i loi, c'élail irm ismdt
d*«tletîBâne' ces pardteî. ot de voir ù ses pieds
«jclte <juâ lud a«-aCt dsnné in \ie.

— (Maman! Vous n 'en pouvez plus! Prar.ez
cç -pauvre fauteuiil de paulte... Et songez «jue Ce
caïuir qui vous écoute e.«t oohii d'un .ds, d'iwi

jMtfi-c... d'un père, njoula-l-ï. d'»n« voix «}\à
dél-ilrSaiit.

Fl ««pitt dans une cte ses mains te« mains
froàies do ca mère, o! commença à line la lettre
¦de son «mette.

Ele suivait avec anxiôlé sur son %ésaige tes
isipresstons <tu-c Ivn csusaH cette tedbie. S*
maître d; lui «ju 'il ipûl ôlre, elle le vit retenir
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t f f laqws , j  ^! ,sir Du<agla>s,.IIaig. consUile «te jj>u
IflM que !a réâs*sJ»ee àe te' majorilé «tes troupi's
'alt-lnaiRk's étail • «îécJd̂ lnént. pUiis faïUile » i
îa lût qu'au diircil de Ca batadlte. leur «sure «»t
lelte «pie i'on oe demande,Sri elles ausaient pu
supporltr encore «teux moi* «te k*te iutensç,

t'ùSft!« SIOtlALK
DO FHO.IT Er DK L'ARRII-.HE

>Cctle usure imtlérJeïce M>..(toul>te dune usure
inorale, «tend nous' ài'«t\'«»s que* \.hs tard en-
trevu toute Va. fpif âfè. t L'ivnnfe «titiniiftite , a
écrit sir Doirgîas Hih'g, est te pUSeff «te la défense
«l-s Puissances centraSes, et tune boni» mo«ili6
«te celle «-mée. malgré t'stîf t c M Ç e  à» la défen-
sive appuyé* MK* les .ouvnïges tes plus forts, a
été battue, oo«* eeeuiteineiit pt»r ias Français , -r-
oa s'accoutume ,«tej>»Ws ki -Uane, aux victoires
fcuuçseises , — mais jiar la j^une armée augLisse
«î». elle, o'a ni Ses traditions, ni .C'enlraiiwanent,
m k« «atdres do la vieille armée française.c et
qu© Von « nJdiprisêaBt- « iaides. mais daiiitaqutMe
il (faut bten voir aujourd'hui ,««» atSvorsairc rei
doutable, et souvent - liceaneux. L'ihuinâijatson
«l'une 3»re3te dâffi'jfe sem 1res -cruéllemenit
ressimlÉe par '.'orgueil allemand. Conlre ia force
tii.|f«ise, «fui ne fait t f x  «u-ollre, il Commence
è. déwspéris «te vsàrecre. Pu.'v?que sis «léfenses
tes pOus farntdjites. «t qui. jœnjai'alors lui ins-
Jijaient uuea ùronlque conOance, me résistent
jias aux no-jvea-ux-engins mis. en ccuvrer par
5'cancmi, poOnra-1-a densèn , éviter la ruplure
rt te disastre, «pi il a pu encore éluider aujoiw-
d'huo ? Et ne sera-t-il ras urgent de Ciquidor
¦par u-»s iiMiix « lionorabte » «aie «lifaàre «léià
très eofitesise,. epeut-êtf-o nr:l enjjag.Se, rt q<ê, à
se prolonger, ri-squesaH d.« eoruSulre à la -.«w» î

Ces proposai .se ehiK-hotcnt drwn les tran-
chées ; iLs s'échsnjfent pOus IsUemenl d l'arriére.
Nous n'avons pas isoiipçoime SUT Je moment la
îirofonde «1 dimioralisaile impression tjtie l'of-
fennive «te la Somme a produite en Allemagne.
Dans une curieuse brodaire. intitulée Noire
Erreur sur la France, un certain Dr G. Osl ,
capilaine «lu lamd'tUrln e| «Ijr«>cl«Tir d'école p ri-
maiw supérieure, écrit ceci : « De nnoi* cn
muis, on s'attendait H l'inèvilabte <'l eomplrt
écrouleiueni «le -la Efariee av«ijîlée , que nous ne
prétendions ntittement «létmire, —- cela- jusini 'au
jour où .passa sur noas, avec un bruil de ton-
nerre, après de gigantesques préparations le
cyclone de la Somme, qui nous secoua d ê - f o n l
en comble et-;œtaclia.oMx chefs aV.enviïuW <-̂ \ù
commandaient elà-bas l'aveu, fait à un rtporler
arairicain, «juc .celte . bataille leur avaoe; -révélé
la . puissance française. ; L'énormiié des perles
subios, <l«s dçuZs éprouvés, liinutiàité «tes sacri-
fiecs, tes .dures rtstriclioiis . alimenlaires, les
diffict.il!és écouomiques. t'inquié'.udé.dc l'avenir,
fe Jnssi'.iude morale «jui.T-ésn-lle de tant de décep-
tions "accumulées : tout cela rinet l'Allemagne ,à
deux doigts sinon d'une capitulation, lou! au
m«xns d'une fermé demande de paix. Il f a t tu l
poor , ajourner «tle solulion. que l'on verra
bientûl reparaître, 2a nomination «te Hindenburg
ou poste, «te généralçasime, çj. te conliance ingénue
qu'i'i ^nsj-tre, «4 enfin .tes Iaçitesc vîctacres de
lloumanie. Maù/. Ve^raoir.a.lisait-renaitre un ijwu
à:v_9 lersc cœais '..la volonté «te guocre allemande
est enlamée. et la batal-le de la Somme, après
celle de Verdun, y aura 'argument.contribué.
L* B«TA1LLB DB LA BOMKE ET L'OPDIION ALUilE

¦Dans l'impatience, petll-êlré e*ccM!v*, d'un
TtVrtiïct phis immétlrarlement «lécésif, Vs epays
atMés. n'ont, en généra^ ipohn apprécié îa lia-
t acile <te la Somme comme eUe méritait «te
l'éfe-e. CeM eprés Sa liateilte de la Somme que
s-'e* conrMîituè cn '-Atiglî enre ie mlrraslfcre 'de
Jf. lioyà Gebvffe , qui se propose d'imprimer à
la cendeste d; la g-jerre une. impttUtkl plus
concentrée et pSis vigourtxise. Et c'est parce que
ira victoire de fa Somme a para JnsuSfisaitte ' <\
uh «N-rlaii» nornlvre <te iparlomcntaiirts et d'hom-
mes poltijucs fiançai» que • Joflre, Isentàt
taàmé maréchisî, dwt jiarss««- te rommamtement
des «armées françàisees au général Nivelle, qu 'il
avait Cui-niéme àémgnù au choix du gou-
venaemenl.

Et pou-itaml. CeUe hsd«lle que Jotfre avait
conçive et -vout-ue aussi (fortement <jue ceïe «te
ia Marne, ji elle n'avait pas loul Téclàt «Ié 2a
Manne, louitê']'sudaucv>é poésie «te CYsor, toute
l'&fre braillé «te Verdun, élail bien une victeorè,
une s-rnic vicloire. '« 'Verdun dégagË, 25 MBtxSes

un mouvement xn chiffre énorme «te Ja fortune
«pi'ciic trt-ait tfssfewe. l'ilôs.'H ttmsx écfrapjter un
wi «l'kuKgnitioa quarai il arriva i ta menace
d'enlcvo.- iluzâe ù sa mèr«'.

— Tu vois, s'écria-d«fle, ce «ju 'Hs ont com-
Irjloté ! J'en niournû I

—¦ Kula -n'ftrrtvera pus si VOIE votiez saivre
HK's conseils, miire cJririe, àrt -__ d'un ion forme.

— Alors, encore vae faés , H faut m'enK-mlrc,
ti»tend>- ce que nul n'a s« depuis... ta mon ite
ton père, dll-elle d'un' aœenl &bfe_pèré. Non, -pa?
même un cirafcMcor, car il n 'y a pas «te péché
tar mon Sine... Mais lit gawteras comme prêtre,
é! même lu ol»l>l'ier,-is. comme cosl ton devoir ,
•re que je vais le confie.-...

. —- Atnnan, -ne VO-JR. mettez pa> i genoux ,* je
vous éii su;iirCie ! Vous a'J'ez vous tTouvcr mal !

i U vouççit .rioiKTincnl ) iqypuycr au dosi-ier du
fco'ajjl, v£ix v'j~e pwa -soi «teux coudes sui
l'on des .rud.t» aecoutteirs de boij, et caçlur «JI:
vCsage dans fep maltis. Itepuis ce moment, elle
appela Henry . mon pire n él «i"« tté 4o regar-
da, ics une seu'e ft*î.

-— Mon père, c était pour rentpliir un. devbcr
que j'ai «Icnuié, — donné, -en lcnkièz-vons, jas-
<|u 'au «iemter .«entùnc .de. la fortune que , m'a
laissée mon ni3ri... C'était poiir remplir un
dcvoif que j 'ç» vou-hi resneth-e la dot de mes
çnfiWïU ù 8«snrs monaïterfes, et c'œt touj ours
éu vue «te cc môme doy«Ér çruol que j'ai liEeisé
le cœur de Suzie, et q,ue je l'en\j*clw des se
marier a va itt te joar où, tteveaue' majeure, il
luiv,fawfta .sc .dépotlilter s\ son tour !

' Une .sudur froide perte Sus- -te fr«wit déponillé
du jeune moine. Qu'aEait-S apprçivlte ? , -Mais
il pensa tout ù coup que 1 "esprit de sa mère

reconquis , plus • «te 35,000 prisonniers, 150 ca-
nons pris-.""les Ci{5!wr> seucœ*«ves «te l'eniKïiii
ei»foiH-é«-.s .sur, 10'kîlométixt, <te pr«ifo«Kteur > :
cest en ces terme* -qu'après *Tuas mois «te îulle.
Joffre )>récisail tes; réf-ullats ac«piis. Il aurait pu
y joindre Ca ifdxnltoo sixi de front d'Occwlenl
«les olïectlfs e! «tes réserves .(te C'eianNiùi Depuis
».i cessation «le la . guorc de minivenieul, jamais
eiKrore V.W.eiiminl n'avait subi pareil échec Et
«si Son lient «-«in.Ti»!e «tes «lifl'icuMés de l'opér a-
tr.tstn on ai 'liésil«ia.pl»s à prouoncer te nom de
victoire. . SJ- . '-.

IE S0LD4T FRÂr."(,'VIS I ^M S  LA. SOMME
1 Si tes gourçmemcnls ont pu s'y tromper,
tes seÇdals, eux , ne.s'y «>nt point mépris. . Tous
(Ceoux-qu» tes ont,approchés uu cours «te ces
(combats .homériques, onl observé en .eux «ine
,« neHiirUiXté , » ede . vainqueurs. Je me rappeCie,
.un soir d'oclobre Î91G, avoir rencontré ua pelit
jcluisseur. qui, le mahu» iiiéme, avait quitté SaiBy-
¦Sailliset. Eourresé.ve, ,-eroàx de gunrra, doux Uns*
jsnçes, Cc casque bosstCé, la capote déleànte,
encore toute maoulée «le la gloiieuso btMie des
tranchées : tous, les. signes extérieurs.ute llté-
robnwc, Rten pouir4s.nl dans sa vte .antérieure
¦¦iw.jwmbjasl l'avoir préntesdiné il ôtre -un héros ;
smrpte pctii employé dans, «ai magasin <te svou-
veautés, il arri«it en permission, «4 il oCCadt em.
bres#r sa ifommo et-son eafamt. A te •voit, il
l entendre parler, dout vibrant encore de la. ba-
lai'iite d'où il sorteâ, on respirait lilitératement
i atr-du front, Ses proposassent mugnilHquesr.
Avec aine moïk-slio parfaite, sans Oa moindre
emphase, «ans so plaindre., si <!é«criraà! les liià-
sères et Jes.dangcq-j  tl? Mur dure vte quoli-
diear*, miser*.», et dangers, plus terribles* que
ceux qu'il nvuit connus à Vcidjni. i<>« bomliord»-
'IIKUJIS efifroyslUJcs , 'les aaninàitements ii-sxistants,
tes.cbfis dans les trous d'obus rompïs d'nne
lxj»e gaubt, rt ta riiEsùi- <|uè 1om3»e sans «sse,
<pti détrempa Ji-s corps el tes ilmes. < Oui , crertes,¦dresail-tZ, t» vie.<|iic nous nations est infernale.
Mai» c'est te devoir, iEt notis flatterons jusqu^an
Imul , car nous sommes sûrs «te nainene. Et nous
ne voûtons pns que JIOS enfanU voimt ce que
nous, avons -vu. > -il n'était peirt-vlre ipa« un soûl
soldat français, «fui •n'eût tsouscriil a ces con-
fiarrios ot viriles 'paroles. - -

V. Giraud.
- - . ~" —"?" ;—
Sur champ de pourpre
Toi est le lilre de l'élégante *p!!aquclle sorlie

derniùrcmen! des presses <te M.M. Fragniùre cl
qui fait  honneur aux fleurs. Elle fut inspirée
à IViuOcur, M"8 £. Vjcarino, par des épisoles
de la guewe,' -. et-dédiée, par calte-à .à ses amis
de France, car ce champ de pourpre est , teint
avec Ile sang des . victimes, ave; les sombras
pavots de la mort. Le recueil qlu'd,le nou* livre 1 • Bsimoat* H X 6
esl sûr dc nous doucher, puisqu'il reflète tes
émotions et Jcs impressions Tcssenlics au cours
de. ces ecinées dou'.our«ises . E4 qutfie satislac-
tten plus subtKe que ««lie de retrouver .en «lisant,
exprimées dans une langue aisée el mélodieuse,
des pénsé«s «jui ont traversé notre esprit 1

Le salul à .notre drapeau o|uvre ce. petit vo-
lume, où frémit amc seasibBité délicate à la vue
des souffrances déchaînées, par la tempête. Ci-
tons, en particulier, Aux enfants  belges, Détresse
el Pitié, avec ces verrf :

El je  pleurt lit mortt,
Tout ettniortt Inconnu» que la batailla tinte
Dont let eliampi pas- mUlitrl ; Us Uti.h du chemin.Eux, te» morl» dé ce toir ou le» nortt de demain,
Çu» roni in joindre i ceux ij ût non» pleurolu nout-mlnet

Et puis, c'est Je premier Noël, si angoissé, si
lugubrd ! * ; - ' ' . ' ¦ ' ' • '"

Jîoèl qu'on ne peut ntMmer aujourd'hui
San» avoir le» yeux jilein» de larme»,
PaiiOU Noll, dont . Vétoile luit
Âu-iunu de»peupUt en omet,..

Et c'esl _ Je printemps de .1915, qui serre le
«xour , car la beauté et la douceur tîu renouveau
sonl Ji, et l'on se dit que

.-ft-nl rtaura jamaU vetdi plut de tombe»,
Tertre» aligné», à l' ombre det boit.
Que déligne itule une .pauvre croix.. .

Lo icharme poétique <te M11* Vicarino réside
daais .une simplicité'et wne «isance <jui doivnehv
à sei vers, «te rythmes' *fès variés, unc grâce

était-cmtiteKte. J f ,  ejni. poirla >avéc une . infbiie
douceur.

— iX*«s-moà quel ecst ce devoir... Pe»!iit--£lre
l'exagèrez-vons;.. Ila|«)X'lèz-vous qu 'en 'mo fai-
Mnî -prélrc. Dieu m'a fait ju^c. 

El jeuigcaiil ft
son image, peut-Cire aie sCra-1-il permis de vous
trouvo,- tio/> sévère 7>our voii's-méme.*

— Non , hélas! Ol» I jun» ! Mais ilu moins,
vous ne io s«jr0i pas pour celui «pie je vous ai
appris t\ resipccler.o' pour celui à . l'honneur
duquel j'oii lout. linsim^é. jusqu 'au Jioiijieur «te
ma pauvre peMle rfçKc.  V0J.5 êtes te .prttre du
Dieu .de bonté. A> çnjàaénîcocrde !

— Ou i, te prêtre du Dieu «l'amour, dit-àl-en
Ircmhlanl. O, n'e.st pic:»» mê-nie son prèlre, c'est
lui «fui vous «Vcoute, M .qr.» V-IHIS pi«wil. !»ii
qu". psofcfUK ioa<«s-ùes faulcs huniainos...

Elle soupira ctengueinenl, puis commença son
récit d'uoo.; voix «teulot»tous». •

—- Deux ans ttvaitl sa -mort, il fut Ti'-iné, jc
ae 'je savais pas. 11 m'aimait lar .l ! Il me faisait
la vie Ixxlte ; il gardait poair lai «es aouois, .le
sectol c«tes <4tasivo;>3w.-s;s«cc«.-SÀives qui «lUynl
alioutjr au •terpve .fala'l. Il allai! êlre, exécuté,
dâshconcTé, est vous Ions «vec lui, <H moi , .son
idoite... Que Dieu iiii pardonne de m'avoir lrop
aimée, e! à moi «te soulever te voile jaloux, te
se*»;» que ma tendreseje avait mis sur sa vk 1...
Sl Suzic avait eu- .votre bienheureuse vocation,
j 'aurais pu à jamais gjrrder te silence[ V -

¦Elte tordit un iuttant ses mains,.puis y onso-
vriii,«3e nouveau son visege.

. -7- Mère, il e»i 4 l'i?*  ̂ (1-c Ç* homlo el «h» cha-
grin ; S ost , je l'espère, «tans un séjour où tes
faules; passées «iics-niénies deviennent imesource
«te jwe «ii ce qu'elles lonl biiVlcr la \srart\is de
Di«n...

e-1019. . -tff|tR:!i

souple, une &lutrc' aimable cl sereine. Ses stro-
!>hes rappoilenl tes figures <fi»i tournent une
onde leilte, aux stdVSs «tes anciens nuxiumcnls.

Vigurcs . lauti»! jiièluiuolkjncs , jiorlaul «tes urne."
funéirakes, «u, voilées, pleUrjutt sur uu tbm-
ÎKWI ; laivIOl p"«is -légiscs, ptus alerlcs, Iressaill
el siiS(>«'li(lniil des puinlandes «le tëflurs. Ainsi «!«•-
filent les cpgésles de oe (recueil : les unes, grav-'s.
énaics, imprégnées <tes visions «te la «léhrcssc
«("iloyée avec des blessés, tes prisonniers, Ses éva-
lués el k's <«pltc<lins <te la guerre ; d'autres, ins-
pirées par «u» sciïtimciit très vif dc la nature *t
dit paysage -suisse,- tels «pie Les Arbre», Sapirt'
tle mon pay s, Le tueur saule, el B cxqUis Colchi-
|«j:ir, « vivante améthyste des grands prés
imorts... > y

La Tonde bien connue Aous n'irons plus au
buis fait trouver à M"" Vicarino une variante
d'une vivante allure, qui rappelle les couplets
lie rtanec, à la fois pimpants «H guerriers. On
Voit d'ici la Ixsrgére, colles rayées et bonnet
f r ipon , qui chanterait :

I .*- ¦ ? . , n'iron» plu» au boii, le» lauriers toui coupés;- ¦
. ta guerre bûcheronne

Kn lot let a groupé».
j  Tantôt lie Ut tii gstbe ou le» traie en couronne,

Jamaii n'en trouve a»»tz /
¦ Cola fait penser aux Ifluiiers que l'été si chaud

JOégiistez les .Monvelle»

Appareils I VENTE PUBLIQUE LIBRE I Ctaiironfliers
p hotographi ques des immeubles suivan t s , situés daas la

commune do Villars-sur-Glâue, à vingt
minutes de Fribourg i

1 . a n c i e n  S tand  des D a i l l e t t e s, avec
habitation élevée sur cave el comprenant ves-
tibulic, «Airisine et clininbres. Le sland peut servie
comme entrepôt , fabri«iue, «île. A vendre pour
démolir ou avec te sol

2. Terrain culUvabSé ou à bfilir compris
enlre -le sland el la ciblerie, soil 2 hectares 28
ares 25 cent. (7 pora env.)

3. Cibleries avec parapet et peirabaEes, 1
démolir. . . , , 

4. Ferme des Grangettes avec habita-
tion et terrain cultivable ou à bâtir d'une con-
tenance de 68 ares 17 cept. (2 poses env.) .

Lès enchères seront 1 ouvertes le Samedi
8 novembre, dès 2 heures, à l'étude
du notaire soussigné, è FWbou-rg, où les coo-
ditions déposent.

P«Juir tous Téfisei(încmërtls, s'adresser à
M. Eugène Winckler, marchand de
bois, à Fribonre:.

fur ordre .- Jules Rrcmy, notaire.

A VENDRE D'OCCASION
1 appareil Nrttd «K 'x9
1 . Jcs . G V x  8
1 > Kodak'6' / i X 9
1 » Gœre 4 1/1X6

l . Jc»Btl )*0V«x9
1 > 8ut«r 10x15

Demandez leaseigos-
ments et p rix, cbez

SCHNELL
9, Placo St-Frfriiçois, 9

- LAUSAFiK E .

A VENoRC
& proximité dn Fnnicu.
lab», une ma-.so ¦¦ _\tj>. lo-
gements de 3 pièce» .et
cul8ltie,cdtifortableittouta
réparée. — S'sd F. SOS,
V u - t '  xt situ uie.  Fri-
bonre- "S38

de lâVBRASSERIE BEAUREGARD
Fïibourg r ;

tSaiot-Ricolas-DouMe Ss,  ̂rS:: :
Blonde spéciale* hygiénique, plus houblonnée

de goût amer, agréable. — Vente en fûts et bouteilles. , ,

La Direction militaireLogements
à tion marché

Maison au Bourg, de S
logements au soleil , â Ten-
dre, Prix et conditions
exceptionnels.

&'»4t»isSMt«>lsP'I669*
h l'/.bllcUanS.A- Fr».
boarg. 7869

ENGAGE
iinè centaine de voforitaifiss pou<f lé
Mrvlee de police- ft&cessiU par la fièvre aph-
tcur. ,-', solde 8 tr. 50 et subsistance 2 tr.

S'inscrire auprès du chef de section, qui
transmettra les Inscriptions à la Direction
ftillriairc , en donnant son appréciation sur
chaque homme et cn j indiquant ceux qui
parlent la langue a l lemand? .

Fribourg* le 4 novembre 1919.
, -. y  •- • i- fct Directeur militaire,

M. Vonderweid.

Villa à vendre
Ût 14 piSna. t-rtc j î ro ln
de 3000 m*. 4SS9

Prix S 88.00Q fr.
S'adresser sou ehlBrei

P t f l l »  à PaulloltM
fe*. t\m, Friboarg.

£- A ^'hciiR-e fatale, un fojitnleuT se !ror,m-a siu
si .rtfttte. GcorgBi avait cu ' -pour ami, «lans sa
jeuipffeue, .un homme (saice daiis les affaires, ct
aussi «làns la fâDU tàè.  Il y irait une chose ù
fetttet, trrie dclfaire . d'iie-ie emportsnec extraor-
din^xc, dont ie succùs étah as*rr«; iper «les coni-
proiiLi-iciion-s, par uite inl«l̂ iKc secrète à'évè-
tieniru '.si encore inconnus du 'pubKc, el, il un
un iiiciuenl, cpaT «Se, toux bruits rréj>asiidUK. Il
jiaratl «Jue Cfs thoies stfpl fré qeœntes.. Que Dku
pafdcyun.ee ù ceux qttd ptkSsèifcnl -des biens mal
acipiis !... Ce! homme avait  besun d'un ngenl
«W chaj-jge habite, et il -fat ù mon ejiauvre Georges
«ks offres don! la crutlrlé t-la!! insidicusccnicnl
voilée, (ieiirge.s. lutta d'abord, puis céda... Je «e
le rsus jpa»; S1«JT.S, nslurellemeiil. Une paît oom-is
(Virable lui éîaJl faite «"MIS <a>s apéralcoirs, o!
avex -cet arjaut maudit; ave; cei. secrets «livuiil-
gui'-s, il regagna une, partie de sa fortune.,.,Maeis
ne croyez ças.j |Ue',il nul celle lionte sai»s frémir !
I'I, cn mouriii!, cplr;ii',l-.v.j \-ous ! Kt Ke-ii iui
ac;ar«la ie rtsjwntir... . Sur son lil {_-•' mor l, U
me i'el toM. 11 tw; jxiss-wïmt yius rjcn ijui rece
pr^vlM 

de celte fau'le. 11. Mail imixi.-ant ;' il
eivaj-a cri \-aiii 4"é«ifirc, il «ic îrouvaM pliis ré-
parer Lui-même- 'Mais je lui (promis 4'agir pour
lui, cl , m'cngorgèant en votre 110111, à tous, je
jurai  que, pmisKfu'il était impos&b!<e de retrou-
ver Jes ¦ victimes «ïs eeé horiiljles comps de
lîoursee, tout serait .rendu aux pauvres. Avais-je
ra 'soa ? Ëtes-vous moins ¦s'éverê que -moi ?
, .llcnçy lie ropondil pas. Ixà aussi avaàt cacliê
sa lêtc dans ses Mail», W endura'ii une .lortuçe
doojt . iî. .nVnwiii .iswi tru capaMc son casa- dé-
jacêîé du mrà'Je.. Ët.'.S eiitrcvwnÈI av«fc «11 effroi
•pleuiî de 'pi'.iè . le àhaa-s poigriant , s-ïchcicùi
qm'àvtdt élu la ' we de sa niùre. ,.,

fit flétft-îr 'à fbisoil chez nof.ts- SôUj ilT-iUvéïit ' 4auliargcs el «les formes , devant Iles goîM el 
'"

(épiix'ries de villages, «lans.nps .jodiçs ciWs ôe ^Suisse alleiiiau-ilc et «le du &uîss«. romanido — ( wf
jouns poçécs , «l'ailleurs, pou»- le coriace de l'a-
— parteort. Ces.damiers , «la«is |«iurs caisses verleî
OU ^t-uirs ,liariis, ont fail des • bou«iiicts, roses ei
ronds, l..tui:icrs au feuillage sombre, lourde A
uciars c))aiioti.ics , Jaasricrs <Uf- neutres «ph> pr-
sonne n 'a epupés pouj eu .fleur,'r «les casque w
des fronts liùroiqncs.._ kiwiers de CIKZ itoUs
vçiB'mw syuilioe'.ist', non pa-s t,i.Yiiif()iiÇ ;'j^-
la -jiaix irclr«rtivi-e et l'ardtur d'un b'èa élé plei,,
¦de sodeii. l'en poêle 11e cliantera-l-il paa quelqu
jouir la irou'de des tauritis . <p»i n'otit paj ^.
coupés ? . Hélène de Diesbach

Jeudi Q tlolkmbre ¦ ,
Salât PBOTAIS, 6v«qne de !.9n»»saé

Safttt i i-.t i s iUi l i . t «ii (V-K- lu-

Saint Léonard; compagnon de Clovis, fu i con-
verti par sand Reiui , après la iiotalHè de Tolbiac
1.1 sc irelira dans da sol'ulude, où il moimvt Son
flgé , en 5ô9.

snr cuivre
¦ont demandé* cbet 1.
l'usciin, t juauauac.

DEMANDÉ
Eour Berne dsns très

onne familla. catholique.
4 personnes, Une fltit
conna issant Iet trtviût
d'an ménage soignt el
sachant coire. Faire oltiei
Publicitas 8. A . F-iboarj,
touscMflrM P1188 F.

Ëtudiaat disliogué, de-
mande

bonne chambre
avec pension soignât
dei..; J. i K i i l l  ¦- . > .

S'adressa goss P T865F
h PnbUeltda, É. i,
Fribourg. 7957

ki WMtt-Delta
St«ld ,̂ 143

Ee ebarge de ton» ; ¦: ¦ ¦:,.:-,
de bureau , com^tebilitê,
cotMspaaddnce Itançiise
et allemande. Trtductions,
tenue da livres. U-y c r . -' r. r.
absolue. . 7958

OH DE5IASUK

euise fille
de eoBiianee, ponr ëcrl
lu.- r . 'i et magasin.

S'adr. su Criblet, 12

.¦-r-s-1% mowrul «n pair, TopritcMuie Nwans,-.V««is
vous sourven«a ? Quand vom vintes, il ne \toa-
vait •pius pa-i-fler ; mais tau! avait été dit, iii était
ogdine, -pardonné... Je jne dép«ni»Esi, moi... Ce
n'ôlatl -pieu.., La (loi. «auvegasidsùL votçe bion;
mais je n'ai jamais touché aux icvémis qu 'on
im allouait peur vous ; *ion, jias un centime, it
cet argent maudit n'esl rursté eu<re mes .maéns.
J'ai .vécu, je v^ius ai . fait vivre eur ma fortuae
ptirsoumrffie, qui était peu'de cliosc ea . regM^
de ce «pie la loi vous attribuait . J'ai dû, pour
votre éducation, aliénor mon capitaô ; 'ipuis, â
force de ,peines, de privaiions, d 'avarice, jc l'ai
recor.-ri<iiui , et il as^«^era à Suzî ; une aisance
relativement roodes<e, mais suffisante. J'espéirais
tout  le kimps que Dieu exaucerait mes prières
et voua prendras t iows pour Jui... .Quand vous
avez , vous, lees aines, manifesté de désïf d'én-
<ir«?r en -religion, mon cceur a tro-saîïi... Quaml
Dieu m'a enlevé votre frère, j 'ai senti , un nic-
1-ange affreux do désiKyoïr et «le souelagemenl.
Las uns me disaknl luVoïque, des. autres me ju-
Roaicivt iw--siKa5.lv. lc n'as-ais «sepcjjAajii q^anë
idée : garder «îlacte Sa mémoire «l« «-eJui q»'''
j'avais <'anl admé. Votre doî él une partie de
ceïe du pauvre., pelit étant consacrée -X Bien,
jc n 'avais pas A révéla: mon se«3rct crud!-. Mars
Suiicl Que de Jarmes j'ai s-ersées , que de priê-
res j'ai faites pour oblenir «fu 'elAe suive Sabine
doras le clcAVre, bien que ma chair tressraîe'lit i
i'idêo' de «tonner ma «ternière fiïle, «̂  

de ne ja -
mais {tresser «lans mes liras un petit enfant '..-.

(A suivre.)



jl„nsieur et .Madame ÂJIiorl Cherel onl la dou-
M de faire part de la perle qu'ils viennent
JJWOUTCT en da personne dc

Monsieur Henri WELSCHINGER
membre dc l'inslilut de France

JUK oncle, pieusement décédé ix Viroflay (Seiuc-
(..Oise), le 2 novembre 1919.

l'office dc septième pour le irepos dc il unie de
Monsieur l'abbé Hermann Rœsler

révérend chapelain de Guschelmntli ,
ancien curé-doyen de Morat

un liqii'jeudi, 6 nov«anbre, à 9 h. 'A , à l'église
«roissialc tle Cprmoi»dcs. ¦^̂ m^ ĝmm^^mmt
Madame II. Giabani el ses enfanls , me de

JUrst ; la fanulle Giabani-Roch à Taverne (Tes-
jj) ; les famfEcs Meyer, «\ Grandfey, et lej fa-
gît lean Meyer, Pérolles, et Jean Dubey, allié¦jgra, peintre, à rRribourg ; M. et Mme Rav-
jid, I>ellcy, il Grandfey ; M. «I Mme Arnold
je«r, A Estavaycr-lc-Lac ; Rauss-Mey-ir, Sair.l-
liôaard , ont la profonde douleur «le faire part
j i  décès de leur cher mari, fils, beau-fils el
jou-frère

Monsieur Henri GIABANI
employé aux E. E. F.

accédé pieusement après uoe douloureuse ma
ùie, à l'âge de 48 ans.

L'enterrement auira lieu jeudi , 6 novembre
j Saint-.Nïco.'as, à « h. iH.

Départ du convoi mortuaire, rue de Moral
•tl, Fribourg, à 8 h. Yx.

t L Avenir » , caisse-maladie
Messieurs les membres sont priés d'assisîer

si obsèques de elesir collègue
Monsieur Henri GIABANI

membre actif
L'office d'enterrement aura 3MU jeudi, 6 no-

(pibrc, à Saint-Nicolas, à 8 h. H.
Domicile mortuaire ; rue de Morat , 2^2 ; dé-

pit à 8 _i. 'X .

Les Entreprises électriques fribourgeoises
jj le regret de faire part de la mort de

Monsieur Henri GIABANI
leur employé

tidé après une douloureuse malailic, â l'àgc
[118 ans.
[l'office d'enlerrement aura lieu j<mdi, 6 no-
Isbrc, à Sain.1-Nicolas, à 8 h. H.
'A-part du convoi mortuaire, rve de Moral ,
IMS-fa / t t. :

Madame e.t Monsreur Ed. Wcber-Peler et leurs
a'ants, à Vevey ; ™
Madame et Monsieur A. Bezençon-Peler, ô

[ney ;
Madame «H Monsieur Ch. Nicofflier-Petcr el

mis enfants, à Vevey ;
Madame et Monsieur R. Amiguet-Pelcr el
srs enfants, à Lausanne ;
lladame veuve François Peter, à Lausanne ;
llaâtime ct Monsieur Petilptaire-Peier, â Luu-
Bne;
Ufssieurs Daniel, Jean, François Peter, à
éusanue :
Madame Rosine Peler, à Moudon ;
Madame Brandi-Peter et sa famille, à Lau-
une ;
Itonsdeur ct Ma«lamc Samuel Peler ct leur
oii2c, à Moudon ;
Monsieur Louis Peter et ses fils, à Moudon ;
Madame et Monsieur A. Guilland-Peter et leur
mille, à Zurich ;
Madame et Monsieur Streit-Peter et leur fa-
E-e, à Orbe ;
Monsieur et Mat-lame Alexandre Cailler et leur
aile, à Broc ;
Mademoiselle Henriette ChaWe, à Leysin ; ,
Mademoiselle Elisa Grand, à Vevey ;
Mademoiselle Adèle Is-aaz, à Vevey,
ont la doullcfur de faire part à leurs amis ct
nnaissanoes de la grande porle qu'ils éprou-
at en <là personne de

Monsieur Daniel PETER
¦ cher père, beau-père , firaaid-pèce , oncle
rent et ami, enlevé à icxrr affection, le 4 no
oibre, dans sa 84™ année.
L'enterrement aura lieu à Vevey, jeudi, 6 no
mire , à 4 heures. Départ du (temple de Sainte
lire.
Prière de ne pas faire de. visite.
Cel avis .fâent Ueu.dc lettre de faire part,

La famîHe Schœnenwecd, profondément lou-
ée de toule îa sympathie qu'on lui a témoi-
ée, rcmer«̂ e sincèrement les Ecoles secondaire
primaire, la Direction de l'Orphelinat, la Mai-
« de la 'Rrovidenoe, la Société fédérale de gym-
s'iqu-e la Freiburgia, ainsi «p»c toutes les per-
uics qui ont pris part au deuil -;ruei qui vienl
la frapper. 

r -  
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et ml-lslnc. solides 
f l  Jolh . W ColiiMUirc» pour  lit. e( rl.frui.x. ni f. î i l c  ¦

¦SHe&Jf B ¦»fl WH& *«S& WhB tS Wm Wt»B*tiW M nBil  li ll ^f l w M w B  m MT Ae<""P«e «"«"c «Se mouton et objet* .-n i»in«, a» prtx lei ils» hauts tizii pu l'Eut.
! * • —Par tuite de la construction de nouveaux établissements, de l'installation do nouvelles macMaa», nous toaiaes

Bî-rnar, Zemp * C,a 4 même de servir notre honorable clientèle tu plna vile. Ponr adressa : Fahriane de draps, Entlebach, tuBI

£<i Société des sapetirt-pompiers dc la ville
dc Fribourg

a le rew«U de faire part du «lécès de son cher
camarade

Monsieur Henri GIABANI
membre actif

L'olliee il'enlerremcnl aiira lieu jeudi. 0 no-
vembre, à Saint-Nicolas.

Dépnri du convoi mortuaire , nie «le Moral ,
212, à 8 h. Vx.

L'olliee anniversaire poire U_ irepos de l'âme
de-

Madame Eugénie POCHON
sera célébré jeudi, 0 novembre, il 8 h., à l'église
paroissiale de Bu!!c.

TOURBIERES DE DIRLARET
En vue de liquider le stock de tourbe

du Guintzet, nous invitons tout ache-
teur désireux do compléter sa provi-
sion de combustible à nous faire par-
venir sa commande jusqu'au 10 no-
vembre.

Nos disponibilités étant limitées.
uous nous eu réservons l'exécution.
Prix de vente : par tonne rendue de-
vant le domicile : 110 fr. en vrac, et
120 fr. au détail.

Toute commande postérieure au
10 novembre ne pourra être exécutée.

Fribourg, 102, rue Zahringren, Té-
léphone 3.15. _ 7969

L>es possesseurs de

Marks tl Couronnes
Achetés dans les liants conrs

toit billets de banque et avoirs Ici, en Allemagne
st en Au ' r c r c . ne sont malheureusement paa
rares. Plus rares «ont ceux qui ont trouvé le
m IM «-;i de récupérer <; _: maintenant leur p<rto .

Priera d'adresier les demandes de renseigne-
ments au plus vite i Caae Stncd, -J C  su,
Genève. 7931

JIM M
à remettre à Oestre poai
cause de départ. Prix ;
7000 fr. — 8'adreeaor !»-•«
C'antpnrl. 34, rne de
l'Ecole, <3en6c«.

Un va/et
de chambre

demande place. Bons cer-
L i l l e - -'! 1 • à '. i i  r* re , i t ion.

Offres sona t' 7878 F j
Publicitas S. A., Pribourg.

lonlcsr-
tirctrlci rn

expérimenté aérait en.
Gagé r»*' '» Société
électrique ds Bl LLE,
pour travaux extêrieuii
et iitérieura

.M er . -c -r «lires n .'ce pré
tentions de (a.'aire ei
!é(érenc*a6 la Dlreetlnn
dédite SccUtc tx Bulle.

ALAMBICS
Appareils

de (îîstlifaîifia
de «7<at«niea divers

avee ou aans

recliflcattiirs
P. Zflfflbuh!

FBIBOURG MUétlcords

ON DEMANDE
a loaer na

ÂPPARTETOT
d'une ou deux chambres
avec ci .'s Ine . S'ad. Orand'-
Rue. 40, fc l'atelier.

Appartement
meublé à louer

138, me des Epouses. 3 ou
5 chambrrs , chambre de
bîia . c-ci .'i.- . - .- et dépendaa-
ces, eaa , gaz , eleclricitè.

n DEMANDE i L9SÏS
un appartement da 3 à I
chambres avec ean , gaz ,
électricité, cave , galetia
et jardin si possible , ponr
m;mg8 sana eafaat. Tria
pressant. 7969

S'adresser soas chiflres
P 787 1 F è. Publicitas
8. A., Fribonrg.

Marrons
qUcés, ezlrt

Wêr rafcricanon
%£ïï de la maison
**V rcfin*.

NOUGAT Montéllmar
vanille

NOUGAT Montélimar
ani rose» d- Ca n-s.

NOUGAT Monté  imar
aax violettes de N.ce.

CONFISERIE

Leimgruber-Somniei
près de la Cathédrale.

7966 '!*<¦!. 4 BO.

A TSSURE
1 armoire à glace

à l'état ne af
Rae du Viogtet, 8,2°"

Etudiaqt\i£Dsois
DSM1NDB

cbambre meublée
Offres A. lî., Poate

restante , fribourg.

A VENDRE

Dtin j inp
comprenant six sppai te
ments avec C»(ê Restau-
rant au rez de chaussée,
Sltaê .- - r pn - yy aocieate
clientèle, eau et lumière
électrique, grande et bille
cave meublée. S'adresser
i n. Treyvaud, ootairs,
Aveueht-ii ( Vau.li.

u n .  ¦¦i>..ii i ¦IICWIW———Bimiiiaiiiiiiiaiiiin ,i_.\h_iutmmmm__wammammmmmmt

DIALOGUE DINSECTES

^  ̂• &^̂ ^^^^^^^Èsw^
LIS ABEILLE8. — Où soat donc let fleurs qui répandent et parfum ?
LES PAPILLONS. — C'est tout simplement eette Jeune femme dont l'ha-

leine est parfumée parce qu 'elle se sert du DENTOL.
Le Dentol (eau ,' pSte, poudre et savon) est Le Dentol se trouve dans toutu lea bonnes

lin dentifrkrre à la fois souverainement antis»p- maisons vendant de la parfumerie-
tique et doué du parfum le plus agréable. Di-pôt général : Maison Frère, 19, rne

Créé d'après les travaux de Pasteur, il empê- Jakob, Paris. Dépôt général ponr la Suisse .*
cbe aussi et guérit sûrement la carie des dents, O- Vinc i , rue Gustave Bevilliod, 8.
les inflammations des gencives et «1e la gorge. Acacias, Genève.
En peu de jours, il donne aux dents une blan- Le Dentol est un produit français.
cheur éclatante et détruit le tartre. C A D F Â Ï I  U "i1'* .denT,,Jer à !? »¦•«•»

VAUCAU 6. Vlnel, rue Gustave Reeilliod, S
fl laisse dans la bouche une sensation de frat- Acacias, eeaxévt, li ecciimcs en umbres-poste, er

cheur déliefeuse et persistante. •* tesoamanàaat de La Liberlé, poor recevoir,
... Iranco par ls poste, un délicieux coSret cont^Bao-
Mis pur sur du coton, il calme instantané- on p*tni flscoâ de Deatol. DDB boite de pàtt

ment les rages de dents -les p lus violentes. Dentol, et une '¦: '.:;¦ pondre Dente!.
En vente chez : MM. Bourgknecht & Got t r au , Pharmacie Centrale, Fribonrg;.

¦nCBeT* i ,Btf i ,p|1 !¦¦ M'T flirî'̂'W *^̂̂ *i%

Ggareïf ef Jïâdir
en pur Tabac d

f
Crient

>éSgg^3§g  ̂ Paquetage/ \
M ŷ*. PUR TABAC D'ORIENT j j  'A  s- f
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CIGARETTES i Ĵ l y 
NADIR.» ^ riSOCléTF. AXO.Vi?*E
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P3IX ORDINAIRES SANS MAJORATION ^%&&V£x$i4
KoTCloppes ei 1 hauibre* à alp L̂ !cU"- 8- A-73Girt'

GROS STOCK /A.
. . . «PIRBILU " J$3^2l

RED-STAR et AMERICAN GARAGE 0K^
6, Place St-François -- LAUSANNE T 8:9 \

WÊÊlt ATTENTION FOURRAGES \&2b
if l lllUlUllll/ On demande Prochoicement g rand  -̂-̂ gâgjsâ

de la Batste allemande. ASSOCIÉ ^^^6̂ 1 "̂  Fr. 50.- p.jaUe i b.demande plnee dans p0Ur inventions linportan- prix favorables. par moia, montre argent,maison do banque, com- , a9eB imtal l t t fea mé. On peut a'JnscrJra d'à- eaveBe, «aof»B argent.
u^îl^SiîmS^- k?2£ CtBtqWBrtMÎS: vance. 7967 mouvement soigné, anen>la comptabUité on la cor- g,̂   ̂n KBATH, 8e recommande 15 rnbis, apiral Biegaet,responaaiice. inventeur breveté , rue d« Ed. Bnehler, balancloi Otmfà, bolœ soi-
¦
tJ?™, P m?«fS \ ftî" la Posle. Borno st. Place N.tre-D.me, 17» {pieusement d*cor«Se. -1res «ous P 7878 P. à Pu- Frlbooi* I*. 40.- moniri argeat,blicitas S. A., friboarg. * ; - * * *. { 

¦ anore IS robis, spiral Bre-
~~—~—¦—¦"""-——~"~"" n mi ————— ggji^ taimcier cotopetis*

Fabrique de produits OQtlSPQ i 'SS !> STI r& «"V "H "T  el coa P^- ~ rr- as -~
allmentairesdamsndepcmr •*»» »• • |*SH H l B f i  batte argent , monvenenr
oanton de Fiibourg r _—A««'i. * ««¦¦.** V, nllnJre. — Tr. 6».
j  . X .  lOUrrOOereS otronomètre Miizpa . o*.1 rf nresp liant - ^ ¦? s noT- à c b d° w«- 1*** »»>» »*««< «o «mx i JHj.!. c.m,i Plusieurs vJagont , à lia. avenue de ^êtolhs, d» garantie. Chaque mon

à la commisiion, visitant vendre, au prix du jour. Aillante, avec dato gra- trc'siga'aatiesortsctare
d^j i  épicerie, drogueries. S'ed esser à Alber t  vêe. Prilre de la remettre r D.Il«OZ,SabIOB*,20,

Offres sous Case 1Î653, Iitrttxtt, _?ttt*rae. Tè- Villa âli«é/lcerde. lionne (irenefcdteL ttéRalaieuif
Fustarie. Ge«»ve. . Icnhong 137. 7995 rêcompeote. . 79771 ••n mS'in» ooniitiona.

•M^mtf% mmr_t_wii f̂rv xmi^̂ ^

Pour fia de saison

5

AL da rabais SùP
S p , chaque vélo
9 TP en magasin

flALER Frères, Fribourg
Vis-à-vis tle l'Hôtel Terminus

CARANTIE DE 1 AN
Aucune mtchiue do guerre

^
t^^_^S^SM^___M_lëMÊS_l%^

Fièvre aphteuse
Remèdi recommandé

< LEVURE OE BIERE SEGHE »
I kilo de «.icliî équivaut à 5 kilos de nwailMe, d'eù
ennemie d; port et d'emballage).
Prix da tr!,, : io tr., avec mod; d'implol.

LJMI, Gliio', Vitriol pour àési&fectton
îovoi j-apêde pat la Grande i'Iiariamrl»- cpie
rsle Boargbnecbt et Rotlrna, k Fribnnrg.
'M. 91. Oiinp* dç chiqaeil m t». , , Î7l0-Ut3

Cbaofla fre centra!
TÉLÉPHONE 5.7?

Fournilures générales
pour installation»

Réparations et remplacements
de chaudières , radiateurs,bouilleurs,
terpenlins , tuyauterie , robinette-
rie, etc.

•ïerrice de contrôle et nettoyage
de chaudières.

Réparations Cloerses :-:
'.-: Soudara autogène

Albert BLÂHC, Fribourg
* La Prairie », SR PbroHet

TOIVÎ80LA
en faveur de l'église Noire-Dame

â Fribonrg

LISTE DES
53 529 1021
54 530 1101
03 533 1152
67 545 1171
73 551 1174
9Î 556 1184

113 562 1187
127 509 120G
134 592 1208
151 593 1270
154 604 12/9
192 020 12S6
22C 674 1288
280 680 1294
284 698 1297
293 711 1371
303 814 1396
329 816 1417
369 828 1435
376 839 1477
382 846 1545
S88 851 1546
395 867 1555
413 872 1566
429 887 1587
499 934. 1588
505 938 1641
528 985 1661

"—Q —' — Cours

SS SINAT
pas» correapondanoa

Piano - Harmonie - Soit. - Violon - Mandoline
COURS SIN'iT DE PI4N0

enseigne eo quelques lf çoes plus que dea acnéea
d'éltdes. -

nssr.it facile (ont ce <ju l  icnrtlait difficile -
C0CBS SINAT D'HARMONIE

trè* recommandé pour roœpoaer, improviser ,
acetmjtgier.

Demander '.;¦¦-. intirtssant programme,' L
complet , gratait et banco.

7, Bne Bsan-Hejon?, I,«aa8nne

NUMÉROS CAa"aNTS :
1674 2305 3175 411S
1706 2318 3188 4172
1727 2320 8190 4238
1750 2353 3194 4241
1767 2*14 3314 4260
1779 2441 3398 4282
1809 2487 3438 4318
1849 2511 3491 434S
1850 2514 3450 4356
1853 2566 8492 4368
1865 2573 8505 4425
1950 2618 3533 4447
1951 2641 3538 4504
1989 2643 3594 45S8
1990 2654 3605 4595
2007 2698 3640 4605
2076 2751 3647 4618
2084 2790 3666 4647
2087 2831 8694 4652
2115 2832 3710 4687
2173 2868 3881 4716
2184 2S92 3904 4720
2206 2S99 3918 4723
2214 2919 8369 4819
2236 2931 3978 4880
2239 3002 4038 4949
2269 3019 4056 4959
2272 3143 4085 1799



LA MKILLKURB

Ecole d'apprentis
CHAUFFEURS

tor voitures et camions,
Ed. vos in, Gsrage

PESEUX
fiVeuehi.'ei; Ttt. 1S.SS

Demander prospectus.
EtrV.Urv.it  <'_.:¦:.. :: Att

leçons d'alirfliaflà
et de mathématiques.

Off res SOUJ P 7740 1 a
IMbl lc l l*»  8. A.. Fri-
bonre 7816

A VENDRA
lits compléta cl d'na-
très mcDblta.

8'adresser i rne do
Tesonte, 15. Ult

u U L D " L A L li j sŜ iSiçata
JOGKEY-GLUB!~

B"fT% "4
ImtM

BILLARD
d occasion en tr4i bon état

A VENDRE
S'adresser & l_. Ctaar-

ç. ic  -.- ,-- . mnslqne, Balle.

Beau domaine
dtt 50 p r , . e- - , p«rés de
la ville, à venitrc.

S'ad. par ôrrit.  à Publi
citas, rJ . A., Fribonrg:
SODSP7753». 7335

Grande et belle villa
14ch. de m a lires, etc , etc ,
mod'rne et tout conlort,
grand jardin, vue Impren.
à louer ou à vendre.

Bont. Poste r r s ! . ,
E r : C c . r r - . Fr i  hr .c -p .

On reprendrait tout de
suite , an

magasin
d'épicerie

mercerie on eafé rcs-
tanrant, de préférence
dans petile ville ou cam
pagne, — 'adresser & A.
Jordan, agent d'affaire!,
rue Madele ine 28, Vevey.

Communes ! I
Particuliers ! !
Avant de faire vos eap.

le- s d'eau ou r. y dnîia-
ge», adressez-vous dans
votre intérêt an soussigné,
vous éviterez des t'avanr
Inutiles- Il vous indiquera
les sources et Ris d ean
eaptables leur direclion et
leur profondeur, d'aires
méthode «m loyé» depuis
plus de 12 ans. R cherche

enne opération nou réussie.
Nosobieox eeitificats * dis-
position Ttrif très modéré,

Florian Bonraal,
Onrint.

Oa demande à loser
(non meublée), ou
éventue l lement  à
acheter

maison
<te campaçne
situés à proximité
d ' une stat ion de
chemin ds ter.

Adresser les offres,
avec prix , sous chif-
fres P7681 F. i Pu-
blicité, S. A., Frl-
bou g. 7790

MORUE
Morue salés nouvelle,

:roailére qualité,
à i b. 60 le 1/2 kg.

xpédition par colis pos-
aux , par la Maison de
:on estiblee , U. Selnct,

ki ï. EU
en toute saison
Puireanl dépuratif di

sang, gr&ce an ferment r :.
Ot talànt des pan t h - r i r .

I Bli, les Itoti
Téléphone N» 20

tan t rival contre : boulons ,
clous, • diabète, goutte,
eczéma, ete.

Ssols dépositaire»
pour Friboarg

Grande Pharm. Ctntr.
Bnur(7*-"c'"( 1* Orijj-eu.

Â loHf r
t n appartement, 2 cham-
bres et cuisine, chez Isi-
dore Gne*. b Belfeas*

CABINET DENTAIRE

ïfe UOUSSly
ch srus'flîen - d s ntist c

BULLÏÏ, Arennt fla la iat*
T é̂pho

il 
41

02ATEL-3Ï-DERI8, IT&HQB il II Gllt, tJ"

icole cecfrale de cliaolïears

Cours ttiéoriquo et pratique
Brevet professionnel garanti

Grand Garage MAJESTIC, S. A.
Cottier, frères, LAUSANNE

PROSPECTUS GRATIS SUR DEMANDE

j RASOIR & LAMES j

EMPLOYÉS
PARTOUT PAR TOUS

Exige/ la Marque \

Snr tous les Rasoirs, Ecrins eî Lamss

GILLETTE SAFETY RAZOR Ltd
Siège Social pour la SUiSSE

GENÈVE, 3, rue Céard

^àBRUXELL ÇS,222,r.Roïsle
"̂ ' à PABIS, 3. «e Scribe

PRIX complet en écrin avec 12 haies
(24 iraudisnts) depuis 25 f ancs

LAMES les dooec 6 fr. ; les six 3 (r.

Pépinières de Cre$Sy-0n6X
H. H©ptz&ehuh , GENÈVE

Arbres fruitiers «*¦«tf a&T"*
Arbres d' ornement ^V0^":

— PRIX COORANT —

p "-—mConnaissez-vous déjà
LES EXCELLENTSjiB-ciceou"

te l1i6ilioîiîte?ie J. liiatari% 1Miiil
P P P P P P ? P P ? P P P P ? P
Ellicaces conlre ca arrh'S , maux de c-u etc.

(Egalement tiés a é rais d s  messieurs)
Ea boit, s fégante» S 1 tr.

En vente : ïratuoa do chocolats
,.Wcre«r«'-. iu* do l>fcns*nne, *t Com -
merce de c- r f . ' i n t > i ' . l » c r  ", rue dc
Lausanne.

Oa- s lea rrismea ma 'sons, toni »u«si en
vo c - . 1 - .- Th» l u - U  1 ¦ l î l l n  rnclI-BonboiIS
en bourses A 60 cent. e. I f r. 793S

9 g
1 rendre EAU DE-ViE
jure pommes et poires

Envoi depuis 40 litres, i 2 tr. BO le litre.

B. Weil, splritaem en gros Lucerne

SAVON CREME POUDRE
da CtermonS et E. Fouet

Genèva
ir.-.iiH« .! '.¦ ntinble pour les soins de 1* toi-
l i  î l  c donnent au teint une fraîcheur et
un éclat de Jeunesse remarquables. Toule
personno soucieuse de conserver ss- beauté
jw emploiera et sera ravie du suecta.

EN VENTE PARTOUT

"vsm m̂BaiMSBÊBxm

VENTE DIRECIEMMIB
T Le Chronomètre JEAN BENOIT

règle la marche du temps.
Mouvement de marque, ancre, levée visible ,

double plateau , 10 rubis , réglage précis , garanti
10 ai» sur bulletin, contre tous vices de
construction.-¦--.'en a risquer. Echangeons ou rem-
boursons argent. Se tabrique pour hommes
No. 102, en métal uni , cuvette métal Fr. 19.30.
No. 103, en argent, gravée, cuvelle argent .
Contrôle fédéral ""/.» Fr. 29.50. Envoi contre
remboursement.Port Fr . 0.75 cn plus.kMifci fat ftpt

AVIS IMPORTANT.
Détiez-vous toujours des propositions dc vente

à crédit , car ce n'est un mystère pour personne que les maisons qui
font ce genre d'opération sont obligées de vendre le double et parfois
le triple de leur valeur, les articles d'horlogerie qui leur sont demandés.
Ce fait s'explique par le risque que ces maisons sont oblig ées dc
courir en vendant au premier venu qui leur donne un acompte , risque
qu'elles sont obligées de rattraper sur ceux qui paient. - j
Eiabtasnt d'Horlogerie Jean Péhoit,^*|îS3ï?^dï
JfalSOD dé confiance. Dans îhorioKerie dc pire en Iii* depuis plus d'un siècle. "flW

Thé de Chine
march rc- i y >  pure , forte et
aromatique, un p iquet
80 cen t., 2 p aquets 1 fr. 70,
10 piquets 8 lr.
Expdditbns chaque joui

par la Fabrique du
Bunme  jne-v*-Illen»
i--r.:;l•. • ! - .. ï . - n d  • < ! ( . . . . > ! » -
Cal. près «loris. 1303

ON DEMANDE
nne trôs

grande salle
ou plusieurs salles con-
Uguês et reUâes entre
elles pour Installation
d'un musée

Informations sois cl: ' "
P 7:03 F è Public». « A .,
Frlboarr. 7788

Raisins tessinois
noirs la

esisse de 5 kg- 4.60 fco, ;
10 kg 8 f r. 60, france
contre remboursement.
16 kg. cbâta'gnes lEfr. fco,

Fils de St. KOTAItT,
Lugano. OUtt

Ŵ
J ïïklèêr. .. *j T^ P e u r  la beauté À

^ne graissant pas. A,

+ ??¦,«• V+4-V4
DJpfit t M. Fiaehcr <t

ficbaii, (ciPrOvn.

A VENDRE

200tonneaux
do transport.

de ICO-300 litres.
B Baldermann, Wie-

(OBKtr.. MAI» 7fi!ii>

LES CHSYAPÏ
eL»v> acliFt^n

>^SBP»6_ 
«a 

pla«
-̂i*«v naot prix,

avec gsran.Ua d'abîttaae,
Pir-i LA

BOUCHERIE CBEVAIIBE
MODERIIE

Bas des Escaliers du
marché , Lausanne.
Ea cas d'acciitn* arii

ttt. toot desuite, si néces-
saire avto auto-camina.
Téléphone 39.33. N u it e t
dimanche 46. 0 1 70U

_S. Conrrolsli r.

A nmm
manuiacture de broniei
d'églises , nombreux 'I
ba»ux modtles. 7771

Ecrire Admets Fonr-
nier, l.yoa N* 276.

Scîiœfller frères
ïï Iî J, 23, Pribosï- ï- T-t .  S.SS

Ckofagcceairai
fnsl9lIa!!35S mm

Papiers peints
8rand choU OHù*
«*̂  8nn «»rohé

chez BOPP, meubles
8, ruo du Tir, 8,

FRÎBOTJRG
à cité ds la Banque

Populaire Suitsp

A LOUER
on apparentent de six
pièces. — 6'adrrster rn«
dn Temple, 15. 7318

LÂLLIEB , VAN CASSEL & C
Grands vins de Champagne

Suce, do Dqiitz & Geldennann
A*Y -"BEIMS : . '

aux prix de fabrique

LA

18, rne de Hesse - GENEVE -10, rne May
• délivre actuellement des

à un an
aveo coupons  semestriels

, au taux de

MMm h m. k mk wM®m
)' «Dn Suisse

Quelques milliers de paires do <-haa(anr«a mlUtal>«fi,
entièrement remise» à nouf , sont li quidées à des condition* trèa
c*..- ,-ru.» ._ t- v.- . <¦ - . par lots de '00, 2>0, 500, 1000 et p lus à coopôra-
tivps. Syndicats et groupements ouvriers, négociants et soldeur*, etc.
Echantillons à. disposition chez D. WALLACH, 11, rue Pctitot, 11,
Genèvo. — Téléph. 52-59. Adr. tél. Déwalloch — Genève.

A', iî. r- On ne vend pas &¦• détail. 7817

fabrique Fribourgeoise de draps ï L
NEIRIVUE

F.lige et lissage à façon
Echange «le la lnino d«i inout r n

«- .- . . y 4P
~ 

THÉATRS
Malim / AS^ 

fe fMaonBs
"̂ar./ ZV-A^V n<(«|̂ »(y\y Z~^7rr "n l°ut

^—-̂ ^.lernG senlimtn <
wÊÊÊ sS-^̂ X^'̂ y''' DlmancN
BB»» ^Y\S€nç7 9no»embre
^̂ Ç, iO Ĵ5»^J'd J Matinée à ri h.

^̂  ̂

Prof. 
SH^UN!

ÎT?̂ 5  ̂ L'homme aa 6me sens?
_ ï'onr délai s , vo'r les siliches. — Entrée : \ tx 5 fr.

Kturf.snls, matinée moit-é prix à toules les plae .̂ Lo-
cution tixei M. L. von der Weid , migaiin de musique.

Emmanuel AN!BERG
Médecin-praticien

sncien aiaistant de la clinique médicale
(Pror. Dr Sahli), de l'Université de Berno

Spécialiste pour maladifs intfrnf s
recevra à partir du mardi 4 novembre

à MORAT
dans l'ancien appartement du Dr Dinichert

Heures de visites : 9-11 h. (excepté diman-
che) : mardi et vendredi , 6-7 heures.
naBoaumm iaairfajiaa^Ja assag!'̂ ",

rgl

'm^

E&sertce ferrugineuse
Winkler

Très efficace contre , l 'influenza , C'anémie, la
chlorose «t .l»t faiblesse fiénérale.

Dans toule^ ies ^hannacics , à 3 fr. 50 le
flacon. 7483

~mri%x ** « î'T^i

O5Tlyî0® «j 3

Rïdeaux
brodés

O.-srrij  ot petits rideau
en mousseline, tulle et tulle
application, par paire el
par pièce, vitrage , brlae<
'•! i : - - , plumofls, broderies
ponr linge. Echantillon*
par retour do oourrier.

H. He«Uor, Hirtana,¦'C' .-ri-jr - .. t ;i-i - - . i « lo  da ri
dnaas hrodés.

Si vou< tenez * conser
ver vos deois, n'employea
que les véritables produite
du D'-m éd. l' r i - l i .w- c i c i ; .

TVKBDON

I. Foodre noire EKOMâ
a.Orèœedeotilrlce EË

(à l'eucalyptus)
Refusez toutecontrefaçoD,

Maison avec
magasin
à vendre à la rue dc
Laossnne. VaeUlt^o de
payemont. S'ad. : YU*,
Poil» TV6\M>\», ZtVboxog.

Châtaignes
5 kg. 3 lr, 90; 10 kilos
7 fr. 60 franco.

If. (fca i lr i , CurnnKo
(Taisin) L7666

ON DEMANDE
jeune homtoe sérieux et
propre coir.nie

appreati-coiffer
S'adr.iomP7796?JiPu-

bllcllsi S. A.. Fribonre.

Maison française foncée en 1838
¦¦ =̂ = Agent dépositaire 

E. COUftVOISIER -DUBAT , NEU0HATE &

OBDEHilDE
gérant oï» n^ranle
tniae avec lamille, pour

caié-brasscrie
pour tout de suite.

S'alrtsser tx Mm» l'r-
t !.. o i.. Bureau de locatioaa.
Bue de Lausanne, Prf-
boorf. 7876

Jaone fille
ca'holiqùs, IS anspouvant
aider acx travaux du mè
nage ou de le carop agne,
doma-nde plaee daDS
benne famille catho 'ique.

Rêfèreaces * M. le enr<5
de ri - .- .j r - l c - c "» . J u r a
bernois) Î868

SOUEUËRE
sachant si posribls l'alle-
mand, pourrait entrer tout
de suite 7'5H

'-'-<- . t-,- c r '.¦¦("- * •!• Jotte-
rand, ( ! ; , *-;-. ' -

OM ti ": '-( .-, 'j c v s :

dans petit ménage à la
cimpîgne, une

PERSONNE
de tonte confiance, de
40 à 60 ans, sachant fai ^e
la caisine . 7671

S'sdr.â Publicitas S A.,
ï ;<; î '. . .  uoo3 I' 2418 B.

os nsniSBB

jeune persona
bravo tt honnête , pour
aider tu mèflage (t servir
au cafs. Ronnes rèfé'encts
exigew. 8'adr. Car« d»
l 'IaOnM-i Pnuttnate. ,
près Foneaifuy. 7831

O'B DKî'ASrCB
pour Noël ou à converti

U03

FILLE
r - i , : : . - .n-  et HoDbète. dans
ope ferme du district de
la Sarine. Ron» gage» .

S'tdreeSsorsousrTSai F
à [¦ i. - .- . i < - ; .  . -. --i S- «-. *rt-
bon». 7837-1367

03 DEMANDE A ACHETER

un fourneau
en catelles

on bon état , environ 1 m.
70 do haut soi' 0 m. 50 d(
iar«e. 7200

S'adresser à Jf. Autel,
ek c.' i i lr.'i - ,

A6BIG0LTBDRS
économisaz votre fourrage
par l'emploi de
betteraves fourragère*

et choux-raves.
S'adre«ser à la Société-

dea OaltnrS*, tx Aven-
eltrs, c[oi loarcit aussi df

beaux choux blartcr ,

Magasin
On demande à louer,

dans le quart ier de» h la
ces, de préférence è la rue
de Roiiunt, un magasic
ave ; dépeod<nc».

Eveiitutrileoieat , on re
rendrait acquéreur  &
l'Immeuble.

Adress'r offres par ècril
noos P7782f .  à Public!
tlS, S. A , I' .-1~ ¦> > * r; .

i i -' i i l '  ft Tendre, à pru
très a v a n t a g e u x , chej
"avee. raagaiin da meu
bits d'orcasion . ;¦;?:¦. ¦:¦ ¦.* .
Rne. GO. 7fc0i

OMais- conrant
mSIe, 8 à 5 ans, bon lan
csnr et suiveur, demandé

Adr«s. ollre» 6 3. Den
taa, entrepreneur, i_ttu
¦ anae. 7878

ImpoFtante mnison de comraissiou
pré« niant tontos _ garantie s demande r/p:és-> niat|cexolasive pour Franco , Italie, Espagio , d'ai tc le i
produits ou appareils de grandes marqqca. ,-> '

Eorire : HH. DONDEt .'. BOCBQ1T. _% , ,
Lo Peleliar , Paria. - Télép h. : Bsrg. 48-12. ' °e

3000 manteaux américains
des stocks do l'armée, qualité extra
chaude, couleur kaki , ,-- gtu Q
état neuf. Pcndaot ag jjg Iv
10 jours seulement au SSL^^ Tiprit incroyable dè,;.. *^flW ïfe SIndiquer ls tour de poitrine.

2000çoapo«s drap aiBfTie&in
laine , kaki , longueur : envifon 2 m. T0
sur 170 cm. de large, r* t\ r

Occasion uni que. -^^ ff
1

Le coupon **'*' •' •
Exp édition contre remboursement

dans toute la Suisse. Vu les-quantités
limitées , les personnes envoyant l'argent
avec la commande seront servies les
premières. P 35227 L 7947
L«s Fils d'Alex. Waîiher-Bloch

8 

Casernes d'Yverdon
AVIS. — Les commandes encore en g

note à. Rougemont seront livrées au H
prix convenu.

jB^gfaB^JBffisafflfflwrwytf^

Fièvre 
^aphteuse

3hloi\ kysol, Lyeofornj
et autres déainfecUnU.

Levure de bière sèche et fraîche
envoie par poste

Pharmacie-Droguerie LAPP , Fribouri
¦¦nBBHHMBliH H

*>ccB&i©!ss rare
SPLENDIDE

Piana droit HUCH
I bois noir, modèle 1914, ètrit n«u!, sonorité JI parfaite, valeur 3000 fr., à c'-der pf 2200 fr.
j S'adresser : Magasin FŒTISCH, à Vevey.

^mmt^^^s^s^^l^^ÊBSSSSSf -^mil I HI IIM \ _w  m mil II ¦mun iniwi i  ¦¦iiniiiwwiium4̂ n

TeiBtsrerio Giagiss
Ro9 de -Lausanne Téléphone 59

PAYEBNE
Teinture i'étofles et confections en tonte3 I

nuances
lavage chimique — Nettoyage à sec

Deuils , livrés promptement sur demande!
Prix modérés ;-: Dfcatissage

*T CONTRE UrS ACCIC»*TS

¦LATJSANNE
— Z7a -t<:xy  y -.. s.r. ET : lees —

Renseignements gratuits par

Agence générale
Q, WA6NIERE , !':, nfcpa. -ii , 8, Fribouri

T é l é p h. 673

A vendre, magnifi quement, situé, pour ton!
genre dc commerce, vuo aur S faces, 17 fenètrc3
par étage, situé près de la gare, rue très fré-
quentée- Superficie environ 300 m2.

Offres écrites sous chiffres 'P7739 F, à Publi-
citae, S. A., l-'ribourg. 7654

'- — '
ma m é trfinrâic mstsippikLlgyi ald ilfilUI Cid

Carbonate de chaux 09,S %, d« car- 1
ricres blanches de Sainte-Crsamnc.

Déchets de chaux cuite. Livre avania- 1
fieusement. Téléphone N° 22.

FABRIQUE DE CHAUX, SAINTE- I
URSANNE (Jura bernois).

«̂ jwwigsgBgi>aara«imaî ^ I

Lac de Thoune
Villa, meublée oai non meublée, avec RrJ»;l

jardin, parc, forêt, 300 m. <iu bord, conte-
nance IG.000 in*, situation rniaRnife-qnc, à loU6r
à .'.ony bail .dès Je 1er mai 1920. Loyer rpodes'*'
Offres sous chiffre B 1447 T à Publicitas S. A-i
Thoune. . 70iS


